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 ISLAM EN SUISSE, 
LE PARI DE 

L’INTÉGRATION 

Avouons-le : l’islam suscite des inquiétudes. Selon un sondage publié dans le SonntagsBlick 
en 2017 *, quelque 38 % des Suisses se sentent menacés par les musulmans. La peur de 
l’islam aurait plus que doublé au cours des treize dernières années. Terrorisme, oppres-
sion des femmes, polygamie hantent l’imaginaire d’une partie de la population. 

Ces peurs se doublent d’un constat quasi unanime : les imams exerçant en Suisse 
correspondent peu aux attentes des musulmans d’ici. Faute de moyens, la communauté 
musulmane ne peut former ses propres religieux et se voit contrainte de les « importer ». 
Nombre d’entre eux arrivent sans maîtrise du français, sans connaissance de la culture 
et des valeurs de notre pays.

Pour accroître la confiance et la compréhension, l’Etat fait le pari de la formation. Le 
projet pilote de l’Université de Genève, destiné aux imams et aux enseignants d’instruc-
tion religieuse islamique a été créé à la rentrée 2017. Ce cursus d’un an n’est pas une 
formation à la théologie de l’islam, mais un apprentissage de la langue française et, dans 
un second temps, de notions de culture et de société suisses. En 2016, l’Université de 
Fribourg crée le Centre Suisse Islam et Société, pour un public plus large. Et l’Université 
de Lausanne proposera bientôt des cours d’Histoire sociale et culturelle de l’islam.

L’échec de 4 imams sur 6 au test de langue qui clôt le 1er semestre de la formation ge-
nevoise montre à quel point des formations sont nécessaires, en attendant que des musul-
mans d’ici soient formés en tant qu’imams. Ces projets vont aussi dans le sens d’une laïcité 
ouverte : selon cette vision, l’Etat peut se mêler du phénomène religieux, dans la mesure 
où son intervention se limite à garantir la pluralité des opinions et la cohésion sociale. 

Les pouvoirs publics n’ont en effet pas à former des imams au sens théologique du 
terme. En favorisant l’intégration de religieux étrangers dans la société civile suisse, ces 
formations contribuent à une meilleure compréhension mutuelle, sans franchir la ligne 
rouge de la laïcité.

 Elise Perrier, co-rédactrice en chef

Droit de réponse
La rédaction de Réformés présente ses plus sincères excuses à Monsieur Narcisse Baruchet 
et à son entourage pour la publication erronée dont il a été l'objet dans le numéro précédent.
Elle exprime ses vifs regrets pour les malentendus et désagréments occasionnés.

* Publication du 3 août 2017.
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Avec Martin Luther King, 
s’engager pour plus de justice

MOBILISATION Il s’est levé pour plus de 
justice. Le 4 avril 1968, Martin Luther 
King a pourtant été mis à terre, assas-
siné. Un demi-siècle plus tard, l’homme 
est devenu le visage de la non-violence 
et de la lutte pour les droits civiques. In-
démodable, Martin Luther King était un 
label du militantisme pour le respect des 
droits humains et vainement, on cherche 
son descendant. 

On oublie trop vite 
que Martin Luther King 
est un pasteur baptiste 
et que la force de sa 
parole mobilisatrice et 
agissante, il la puisait 
dans la Bible, la médita-
tion et la prière. Guidé par la Parole d’un 
Dieu de justice, il a défendu une position 
dont il ne s’est jamais écarté et était prêt 
à en payer le prix. Cinquante ans après sa 
mort, on se tourne donc indéniablement 
vers les protestants avec une question : 

Que reste-t-il de Martin Luther King en 
chacun d’eux ?

Témoins d’une parole
 « L’Evangile nous invite à exprimer des 
paroles qui mettent les êtres en mouve-
ment. De cette manière, chacun peut té-
moigner d’un Autre, dont l’image se re-
trouve dans cet autre rejeté », explique 

Serge Molla, pasteur de 
l’Eglise réformée vau-
doise, théologien et pas-
sionné par la tradition 
théologique afro-améri-
caine. « L’Evangile s’ins-
crit dans une dimension 
communautaire et poli-

tique », ajoute Didier Halter, directeur de 
l’Office protestant de la formation (OPF), 
qui a la responsabilité de la formation des 
pasteurs et diacres de Suisse romande. 

A les écouter, les convictions réformées 
rejoignent celles de Martin Luther King. 

Bio express
15 janvier 1929 Naissance à Atlanta.
25 février 1948 Ordonné pasteur de 
l’Eglise baptiste.
Juin 1957 Création de la Conférence 
des leaders chrétiens du Sud.
1959 Voyage en Inde, étude des mé-
thodes non violentes de Ghandi une 
source d’inspiration forte dans son 
combat.
Avril 1963 Incarcéré, il rédige le Lettre 
de la prison de Birmingham.
Août 1963 Marche sur Washington 
pour le travail et la liberté, King y pro-
nonce son discours I have a dream.
Décembre 1964 Prix Nobel de la paix.
21 mars 1965 La Marche de Selma 
pour le droit de vote des Noirs réu-
nit 3 000 personnes le jour du départ. 
Quatre jours plus tard, ils sont 25 000 
à leur arrivée à Montgomery.
4 avril 1968 Assassiné à Memphis.

« La force 
de sa parole 

mobilisatrice, 
il la puisait 

dans la Bible »
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Le pasteur américain Martin Luther King a milité pour 
le respect des droits civiques, puisant sa force dans les 
Ecritures. Cinquante ans après sa mort, l’homme a-t-il 
inspiré jusque dans les Eglises de Suisse romande ? 

On pourrait alors s’attendre à des prises 
de parole fortes des Eglises dans l’espace 
public, à l’image de l’appel de nombreux de 
ces membres à refuser l’initiative No Billag.  
Mais cela n’est pourtant pas la tendance. 
« Une prise de parole politique publique 
des Eglises et des ministres n’est plus 
prioritaire, constate Didier Halter. Elle 
est d’ailleurs dévaluée dans toute la société. 
On assiste à un désenchantement autour 
de l’engagement chrétien. Il y a un repli sur 
la dimension individuelle, intérieure et spi-
rituelle dans nos Eglises », observe-t-il.

Politique et religion seraient donc de-
venues incompatibles ? « King lui-même 
a refusé de se porter candidat à l’élec-
tion présidentielle américaine. Il s’agis-
sait plutôt pour lui d’endosser le rôle de 
conscience politique », relève Serge Mol-
la. En 1963, le militant rédige une lettre 
ouverte depuis la prison de Birmingham 
dans laquelle il appelle les citoyens à vio-
ler les lois injustes et à prendre des me-
sures plutôt que d’attendre les décisions 
des tribunaux. « Toute injustice, où qu’elle 
se produise, est une menace pour la jus-
tice partout ailleurs », écrit-il. Il sera taxé 
d’extrémiste par certains ecclésiastiques. 
« Aujourd’hui, les Eglises sont marginali-

PÉTITION Les Eglises protestantes s’im-
pliquent pour les droits humains. En 
collaboration avec l’Organisation suisse 
d’aide aux réfugiés (OSAR), l’Entraide 
protestante suisse (EPER) a lancé le 5 
mars une pétition adressée au Conseil 
fédéral pour que la Suisse fasse un effort 
supplémentaire en matière d’accueil. 
« Notre pétition demande, d’une part, 
d’utiliser les possibilités données par le 
cadre légal actuel afin d’augmenter à 10 
000 le nombre de personnes réfugiées 

pouvant trouver protection en Suisse via 
les programmes de réinstallation de la 
Confédération. 

D’autre part, afin d’ouvrir la voie à 
un modèle de ‘ couloirs humanitaires ’ 
tel qu’il a pu être mis en place en Italie, 
nous demandons au Conseil fédéral de 
créer les bases légales nécessaires pour 
renforcer les initiatives de la société ci-
vile et des Eglises. Nous pensons notam-
ment aux domaines de l’hébergement, de 
l’accompagnement et de la formation. » 

Le modèle des « couloirs humanitaires » 
mis en place en Italie par la Fédération 
des Eglises protestantes et la commu-
nauté Sant’Egidio, et imité depuis par 
la France et la Belgique, permet à des 
personnes particulièrement vulnérables 
d’atteindre l’Europe en toute sécurité et 
légalité. Arrivés dans le pays d’accueil, ils 
sont pris en charge par les Eglises par-
tenaires. Pout signer la pétition : www.
protegeons-les-refugies.ch 

 Joël Burri, Protestinfo

sées et de plus en plus absentes des débats 
politiques et de société. Les ministres ne 
prennent presque aucun risque en prê-
chant, vu les faibles assemblées », déplore 
Serge Molla.

Engagement communautaire
Pour Martina Schmidt, pasteure vaudoise 
et ancienne directrice du secrétariat ro-
mand de Pain pour le Prochain, c’est 
l’ADN réformé qui est ici en jeu : « On ne 
peut être chrétien sans s’engager. Le sa-
cerdoce universel est en cela une donnée 
incontournable : si je prends conscience 
que tout est grâce, je peux me sentir libé-
rée et m’engager auprès des opprimés ou 
pour la préservation de l’environnement. » 
A ce titre, la pasteure note que l’engage-
ment en Eglise pour la justice sociale se 
fait surtout au travers des trois œuvres 
des Eglises (Pain pour le prochain, En-
traide protestante suisse, DM-échange et 
mission), qui jouissent aussi d’une forte 
crédibilité au sein de la société. 

« Le choix d’être au côté des pauvres, 
à la base de l’action sociale des Eglises et 
des œuvres, est plus ou moins influencé 
par le mouvement de la théologie de la 
libération », explique Martina Schmidt, 

qui a travaillé sur la théologie de la libé-
ration au Brésil et en Suisse. Ce courant 
théologique, issu des milieux catholiques 
d’Amérique latine, rejoint le combat de 
Martin Luther King. Il vise à rendre la di-
gnité aux pauvres et aux exclus en les libé-
rant de leurs conditions de vie. L’homme 
est au centre de son histoire, et acteur de 
son destin. Une manière de comprendre 
l’Evangile qui a du sens, et un principe qui 
a guidé Martin Luther King durant toute 
sa vie.  Marie Destraz

Pour aller plus loin
Retrouvez l'interview de Pap Ndiaye, historien 
spécialiste des Etats-Unis, de Martin Luther 
King et de Malcolm X sur www.reformes.ch/
ndiaye

A lire / A écouter
• Serge Molla, Martin Luther King, prophète, 

Ed. Labor et Fides, 2018.
• Ecoutez l'émission radio Babel au sujet de 

Martin Luther King sur www.rts.ch/religion

Réfugiés et couloirs humanitaires
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Faut-il exclure 
les pasteurs du 
Synode ?
BERNE – JURA Actuellement, les 
pasteurs bernois sont des employés 
du canton. Dès 2020, les Eglises na-
tionales bernoises (réformées, ca-
tholiques romaine, catholique chré-
tienne) deviendront les employeurs 
des ministres du culte. Or, ces der-
niers peuvent siéger au Synode, or-
gane législatif de l’Eglise. N’y a-t-il 
pas conflit d’intérêts à être à la fois 
employé d’une Eglise et à siéger au 
Synode ou au Conseil synodal ? L’idée 
déplaît à l’Association des paroisses 
du canton de Berne (ADP) qui lance 
le débat : « Les parlements des Eglises 
assumeront la responsabilité suprême 
des conditions d’engagement des pas-
teurs ainsi que de leur affectation aux 
paroisses. » Le Conseil synodal (exé-
cutif) des Eglises Berne-Jura-Soleure 
estime qu’un tel changement serait en 
rupture avec la « tradition réformée ». 
« Le principe selon lequel la direction 
de l’Eglise est conjointement assumée 
par les ‘ laïcs ’ et les théologiens s’ins-
crit pleinement dans un héritage de la 
Réforme. » Pour rappel, dans toutes 
les Eglises réformées de Suisse ro-
mande, une place est prévue au sein 
de l’organe délibérant pour les pas-
teurs et les diacres.   J. B.

Pas de réorganisation 
pour l’Eglise vaudoise
VAUD Une fois par législature de cinq 
ans, le Conseil synodal (exécutif ) de 
l’Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud (EERV) doit soumettre au 
Synode (organe délibérant) un plan de 
dotation. C’est-à-dire, la répartition des 
ressources humaines entre les différents 
types de ministères. C’est à cet exercice 
délicat que le Synode, réuni les 9 et 10 
mars, s’est livré. 

Après un débat d’entrée en matière de 
près de six heures, les délégués des Ré-
gions et services cantonaux ont renvoyé, 
par 47 voix contre 27 et 2 abstentions, sa 
copie à l’exécutif. Sur fond de diminution 
de la voilure d’environ 220 à 204 équiva-
lents plein-temps, en raison de l’accord de 
rééquilibrage de la subvention cantonale 
au profit de la Fédération ecclésiastique 
catholique romaine du canton de Vaud, le 
Conseil synodal proposait aux Régions et 
paroisses un effort supplémentaire pour 
cantonaliser certaines tâches. 

Il s’agissait, d’une part, de centraliser 
les responsables régionaux des œuvres et 
de la communication pour permettre d’en 
faire de véritables postes. D’autre part, de 
créer des postes permettant de favoriser 
l’émergence de nouvelles formes ecclé-
siales. Mais les délégués au Synode ont 
jugé ne pas être mûrs pour prendre une 
décision.  Joël Burri

L’Eglise est un paradis  
pour les bénévoles
NEUCHÂTEL L’Eglise réformée évangé-
lique du canton de Neuchâtel (EREN) a 
mis en ligne un « outil internet » per-
mettant aux utilisateurs de trouver des 
engagements bénévoles qui leur corres-
pondent. Car, à différentes reprises du-
rant l’année 2018, l’EREN veut mettre 
en avant ses bénévoles et opportunités 
de bénévolat.

 « Les gens s’identifient de moins en 
moins à des institutions et de plus en 
plus à des causes », constate Jacqueline 
Lavoyer-Bünzli, animatrice cantonale 
du bénévolat pour l’EREN. Un fidèle ne 
va plus tout naturellement donner de 
son temps pour l’Eglise qu’il fréquente. 
A contrario, une personne qui souhaite 
s’engager sur la question de l’asile pour-
ra se mettre à disposition sur ce thème 
auprès de l’EREN sans pour autant être 
un pilier de temple. « On n’arrive plus au 
bénévolat par attachement à une insti-
tution. Mais une personne qui aura vécu 
une expérience de bénévolat fructueuse 
pourra manifester le désir de changer 
de fonction tout en restant dans une 
même organisation », analyse l’anima-
trice cantonale. Cette palette d’activités 
différentes est un vrai avantage pour les 
Eglises par rapport à d’autres organisa-
tions qui travaillent avec des bénévoles 
sans pouvoir offrir des tâches vraiment 
variées.  J. B.

«

À L’AGENDA
Dimanche 15 avril, 14h30

Ca théd ra l e 
Saint-Pierre, Genève. Culte de consécra-
tion : cinq nouveaux ministres font leur 
entrée à l’Eglise protestante de Genève. 

Les 23 et 24 avril  Hôtel de Ville, Berne, 
assemblée des délégués de la Fédéra-
tion des Eglises protestantes de Suisse 
(FEPS). Ordre du jour : première lecture du 
projet de nouvelle constitution. 

Du 25 au 29 avril  Palexpo, Genève. 
L’Arzillier, Maison du dialogue, aura son 
stand au Salon international du Livre et 
de la Presse aux côtés d’autres acteurs 
de la scène interreligieuse. Retrouvez aus-
si les Théopopettes : tous les jours, spec-
tacle de marionnettes et dédicaces à l’îlot 
jeunesse Payot.

Samedi 28 avril, 9h45 – 15h45
 Maison 

de paroisse Paulus, à Berne, assemblée 
des déléguées des Femmes Protestantes 
en Suisse. Au programme, la question du 
« travail care » non rémunéré. 

Samedi 26 mai  Festival Livre à vivre, 
Crêt-Bérard, Puidoux (VD), rendez-vous 
littéraire spirituel de Suisse romande. 
Au programme : rencontres d’auteurs, 
conférences, tables rondes.

Jeudi 21 juin  Le pape François sera 
en visite au Conseil œcuménique des 
Eglises (COE) à Genève. Rendez-vous 
historique et symboliquement  fort, 
alors que l’Eglise catholique romaine 
ne fait pas partie du COE.   

Réformés vous propose un aperçu de ce qui   anime la vie des Eglises de Suisse romande
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Les ingrédients 
du bonheur
VAUD Et si le bonheur se réduisait au 
fonctionnement de notre cerveau ? 
Que resterait-il alors comme place 
à la conscience et à la liberté ? Ces 
questions feront l’objet d’une soirée 
de débat sur le thème Les neuros-
ciences du bonheur, le 30 avril à 19h, à 
l’Espace culturel des terreaux, à Lau-
sanne. Les discussions opposeront les 
professeurs Philippe Ryvlin, chef du 
Département des neurosciences cli-
niques du CHUV, et Jacques Besson, 
chef du Service de psychiatrie com-
munautaire du CHUV. La soirée sera 
animée par Gilles Bourquin, co-ré-
dacteur en chef de Réformés. Le débat 
ouvre le cycle de conférences L’alchi-
mie du bonheur, organisé par Cèdres 
Réflexion. A l’heure où nos congénères 
recherchent à tout prix une vie heu-
reuse, quel rôle jouent notre cerveau, 
les nouvelles technologies et la religion 
dans cette quête ? En quatre soirées, 
quatre approches seront présentées et 
discutées par des professeurs et cher-
cheurs. Le 18 juin Bonheur et culture 
‘ Well-being ’. Le 8 octobre Le bon-
heur du monde selon Google. Le 21 
novembre Bonheur, bouddhisme et 
christianisme. Entrée libre, chapeau 
à la sortie. Informations : www.cedres 
reflexion.ch  Marie Destraz

Comment répartir 
les forces au sein de 
l’Eglise protestante 
de Genève ?
GENÈVE Le Conseil du Consistoire (exé-
cutif ) de l’Eglise protestante de Genève 
(EPG) a présenté douze critères de répar-
tition des postes ministériels au sein des 
régions, le 16 mars dernier. Le nombre de 
foyers protestants dans la région, les acti-
vités qu’elles mènent ou encore le nombre 
de baptêmes et de mariages faisaient par-
tie de la liste des critères. Or, le choix de 
ces critères risque d’avantager les régions 
actuellement privilégiées. « Nous avons 
plutôt besoin de solidarité. Or, avec de tels 
critères, nous n’allons que dresser les lieux 
les uns contre les autres », s’est exclamée 
la pasteure Elisabeth Schencker. En rai-
son de la diminution de ses recettes, l’EPG 
a dû fortement réduire le nombre de ses 
ministres. Aujourd’hui, la pression sur les 
ressources ministérielles est accrue car 
le Consistoire souhaite garder des forces 
pour mettre sur pied de nouvelles formes 
ecclésiales et renouveler l’Eglise. « Ces cri-
tères ne permettent pas de rendre compte 
de la réalité. Des projets innovants se ré-
alisent et vont se développer. Ils ne sont 
pas mis en valeur dans cette liste », a relevé 
Michèle Schärer. Après un long débat, le 
Conseil du Consistoire a retiré l’objet du 
vote. La décision est repoussée au mois de 
juin.   Laurence Villoz

La loi sur la laïcité 
inquiète les Eglises
GENÈVE L’Eglise protestante de Genève 
(EPG) attend le verdict du Grand Conseil 
quant au projet de loi sur la laïcité, qui im-
pactera les trois Eglises reconnues (EPG, 
Eglise catholique romaine, Eglise catholique 
chrétienne). Genève est un Etat laïque. Il ne 
finance pas les Eglises, mais celles-ci béné-
ficient de son soutien pour la perception de 
l’impôt ecclésiastique volontaire, contre ré-
munération, et s’agissant de l’accès de ses 
aumôniers dans les hôpitaux ou les prisons. 
Or, le projet prévoit la suppression de cet 
impôt d’ici dix ans. « Les dons reçus via 
l’Administration fiscale cantonale s’élèvent 
à près de 2 millions de francs, soit environ 
25 % du total des dons », explique Alexandra 
Deruaz, responsable de la communication 
de l’EPG. Si le projet de loi est adopté tel 
quel, le risque de pertes financières est im-
portant, même si l’Eglise espère qu’une par-
tie de ces dons serait transférée directement 
à l’EPG. Le projet de loi prévoit également, 
en cas de vente, un droit de préemption de 
l’Etat et des communes, leur permettant 
d’acquérir en priorité le patrimoine immo-
bilier des Eglises d’avant 1907. La valeur de 
marché des biens dont l’EPG est proprié-
taire serait alors affectée. « Nous regrettons 
aussi le nouvel état d’esprit du projet de loi. 
Les Eglises n’y sont plus perçues comme 
des communautés qui contribuent à la co-
hésion sociale de la société », note Alexan-
dra Deruaz.  M. D.
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ÉCOSPIRITUALITÉ Il a beau être pacifiste, 
c’est une véritable machine de guerre qui 
ouvre les feux avant même que l’on ait pu 
lui poser la première question. Sourire en 
coin et regard malicieux, Satish Kumar 
déroule une analyse pétrie de bon sens. 

Les œuvres d’entraide Pain pour le 
prochain et Action de Carême qui l’ont 
invité comme conférencier en Suisse dans 
le cadre de leur campagne sur la transi-
tion en ont pour leur argent : « Nous vivons 
dans un monde interdépendant. Les crises 
économiques environnementales et so-
ciales que nous traversons sont toutes re-
liées ; une piste pour s’en sortir, c’est cette 
notion de ‘grande transition’. Il faut rester 
optimiste et chercher des alternatives à la 
crise globale dans les domaines de l’éco-
nomie, de l’agriculture, de l’écologie, de la 
justice sociale, et de la spiritualité. » 

Une quête spirituelle 
Quand on le questionne sur son en-
fance, une f igure ressort immédiate-
ment : celle de sa mère. « Elle ne sa-
vait ni lire ni écrire mais était une 
grande philosophe et une excellente 
conteuse qui s’interrogeait sur tous les 
aspects de la vie. Elle a été mon pre-
mier guide spirituel », nous confie Satish 
Kumar. La religion pratiquée en famille est 
le jaïnisme dont l’un des principes – l’ahis-
ma (la non-violence) – inspirera Gandhi. 
On y promeut également la défense de 
l’environnement et le respect de toute 
forme de vie. Satish Kumar entre dans un 
monastère jaïn à 9 ans. Ce qui guide ses 
pas, c’est notamment le décès de son père 
alors qu’il avait quatre ans et une question 

lancinante qui le poursuit : « Comment 
pouvons-nous nous libérer de la mort ? »

Ces années de formation sont impor-
tantes : il lit beaucoup, écoute avec atten-
tion les leçons de ses maîtres, et le monas-
tère fonctionne un peu comme un cocon 
protecteur, lui permettant de développer 
une spiritualité forte, un peu déconnectée 
du monde. Mais la lecture des textes de 
Gandhi va le pousser à quitter sa vie mo-
nacale : « Gandhi disait 
que la spiritualité qui se 
développait dans les mo-
nastères était bien trop 
exclusive et qu'elle de-
vait se reconnecter avec 
le monde. Il aff irmait 
qu’il fallait spiritualiser 
le travail, l’économie, la 
politique pour le bien de 
l’humanité. A mon sens, Gandhi était un 
vrai politicien. J’ai tout de suite adhéré ! »

Satish Kumar arpente l’Inde dans 
tous les sens suivant notamment Vino-
bâ Bhâve, ancien disciple de Gandhi qui 
poursuit son œuvre. Il s’est trouvé une 
mission : il distille bienveillance et spiri-
tualité dans un monde où priment d’abord 
les forces de l’argent et du pouvoir, avec 
leur cortège d’inégalités. 

Rencontre avec Martin Luther King
Ce pèlerin d’un genre particulier finit 
même par quitter l’Inde à pied. Il se rend 
en Russie puis en Europe à la rencontre de 
ceux qu’il nomme ses maîtres spirituels. Sa 
route croise celle du philosophe pacifiste 
Bertrand Russel, ou encore celle de Mar-
tin Luther King avec lequel il s’entretient.  

Alors que le monde est en pleine course 
à l’armement, King prône la non-violence 
et milite en faveur de la paix, des valeurs 
chères à l’ancien moine jaïn. « La paix telle 
que je la conçois ne se limite pas à l’ab-
sence de guerre. Elle englobe la justice, 
l’équité, la réconciliation et l’instauration 
d’un ordre social non violent », confie le 
pasteur baptiste à Satish Kumar.  

Ce pèlerin, adepte d’une spirituali-
té écolo et non violente, puise dans les 
grandes religions les idées et les convic-
tions qui l’animent. Dans le christianisme, 
c’est la notion de pauvreté qu’il met en 
avant : « La première béatitude évoquée 
par le Christ lors du Sermon sur la mon-
tagne concerne la pauvreté : ‘ Heureux les 
pauvres de cœur : le royaume des cieux est 
à eux’ », écrit-il dans son dernier ouvrage 

intitulé Tu es, donc je suis  
(éd. Belfond, 2002). Il 
aime aussi rappeler que 
le sens de ce mot a été 
détourné. « Il n’est pas 
à l’origine synonyme de 
misère ou de famine, 
comme son acception 
contemporaine nous 
incite à le penser. Est 

pauvre celui qui renonce à tout bien super-
flu et accepte de mener une vie simple. »

A partir de 1973, Kumar s’installe dé-
finitivement en Angleterre, et devient le 
rédacteur en chef du magazine écologiste 
Resurgence. Il vit dans le Devon avec sa 
femme et ses enfants. Il met à profit ses 
pérégrinations et ses réflexions au service 
d’une cause, la « transition » : « L’idée que 
je défends est celle du changement : nous 
devons modifier notre manière de vivre, 
de consommer, de travailler, de produire. 
Pour y parvenir, je pense qu’il faut chan-
ger les mentalités au niveau individuel et 
agir de manière concrète et locale. » 

 Guillaume Henchoz

Satish Kumar
Ancien moine jaïn *, Satish Kumar a arpenté les quatre 
coins de la planète afin de dénoncer le réchauffement 
climatique, les inégalités sociales et les bouleversements 
environnementaux. Il est venu en Suisse, en février, dans 
le cadre de la campagne de carême. 

« Est pauvre celui 
qui renonce à tout 

bien superflu et 
accepte de mener 
une vie simple »

pèlerin de la transition

* Le jaïnisme est une religion qui compte près de 
dix millions de fidèles, principalement en Inde, et 
qui met l’accent sur la non-violence.
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La Grande 
transition
La transition prônée par 
Satish Kumar consiste 
en une transformation de 
nos modes d’existence 
spirituels, pratiques et 
économiques.  Il s’agit 
de lancer et soutenir des 
projets au Nord comme 
au Sud, qui mettent en 
avant  la production au 
niveau local et suscitent 
un véritable changement 
de mentalité au niveau 
de notre consommation.  
Retrouvez, sur notre site, 
un entretien avec Satish 
Kumar dans lequel il re-
vient sur cette notion de 
transition, un terme qui 
est également au cœur 
de  la   campagne  des 
œuvres d’entraide Pain 
pour le Prochain et Ac-
tion de Carême. www.
reformes.ch/satishkumar

Bio express
1936 Naissance au Rajas-
than.
1945 Entre dans un mo-
nastère jaïn.
1954 Quitte le monastère 
et suit Vinobâ Bâve, dis-
ciple de Gandhi.
1962 Entame une marche 
pour la paix qui le condui-
ra dans les capitales euro-
péennes et à Washington.
1973 Devient le rédacteur 
en chef du magazine Re-
surgence.
2002 Publication en An-
gleterre de Tu es, donc 
je suis, essai autobiogra-
phique dans lequel il déve-
loppe les grandes lignes de 
sa spiritualité écologique.
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Fresque représentant deux 
musulmans. Monastère d’Akhtala, 
Xe – XIIIe siècle, Arménie.



DOSSIER La religion musulmane 
génère nombre d’inquiétudes, à tel 
point que certains souhaiteraient 
la reléguer au ban de notre société.  
Mais la réponse helvétique 
s’inscrit plutôt dans le sens d’une 
intégration de l’islam dans la 
société civile. De Genève à 
Fribourg en passant par Lausanne, 
de nouvelles formations à l’islam 
voient le jour. Découverte. 

 Responsable du dossier : Elise Perrier

DESSINE-MOI 
UN IMAM
SUISSE

Le plus du web 
Retrouvez les articles de ce dossier
sur www.reformes.ch/imam, ainsi que 
d’autres articles couvrant le sujet sur 
www.reformes.ch/islam
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ENSEIGNEMENT De plus en plus d’étu-
diants s’intéressent à l’islam, selon Da-
vid Hamidovic, doyen de la Faculté de 
théologie et de sciences des religions à 
Lausanne. Un poste d’historien pour un 
cours d’histoire sociale et culturelle de 
l’islam y est d’ailleurs au concours, pour 
une entrée en fonction en septembre. 

En revanche, aucune université en 
Suisse ne forme de nouveaux imams. 
Mais Genève propose à ceux qui sont en 
exercice des cours articulés sur la laïcité 
depuis l’automne dernier (encadré page 
13). Hasard du calendrier, leur ouverture 
a coïncidé avec des propos haineux te-
nus par un imam à Bienne, un Libyen ne 
connaissant aucune langue nationale et 
prêchant en arabe. Comme en réponse 
à cet événement qui a suscité la polé-
mique, et à la demande de l’Etat gene-
vois, l’université du bout du Léman offre 
aux imams des cours de droits humains 
et d’éthique, « mais aussi et d’abord des 
cours de français avec un décodage so-
cioculturel, afin de les aider à s’intégrer 
dans la culture suisse », indique Elisa 
Banfi, coordinatrice de cette nouvelle 
formation continue. Plusieurs imams 

L’islam accueilli 
dans les univer sités romandes

Après Fribourg, l’Université 
de Genève – et bientôt 
celle de Lausanne – 
ouvre de nouvelles 
formations sur l’islam. 
A quel besoin ces 
formations tentent-elles 
de répondre ? Qu’est-ce 
qui a présidé à leur 
création et quel est leur 
but ? Décryptage.

s’expriment en effet toujours dans leur 
langue d’origine dans les mosquées 
suisses. C’est notamment le cas dans les 
communautés turques où les imams sont 
payés et envoyés par la Diyanet, le bu-
reau turc des affaires religieuses. « Or, 
en Suisse, les jeunes générations com-
prennent mieux le français, l’allemand 
ou l’italien, et les prêches en langue 
d’origine sont parfois mis en cause », 
estime Pascal Gemperli, président de 
l’Union vaudoise des associations mu-
sulmanes (UVAM).  

Un musulman sur trois est suisse
Le problème de la langue est parfois 
doublé d’une inadéquation culturelle : 
« Les imams turcs qui viennent en Eu-
rope suivent une formation de deux se-
maines sur le pays dans lequel ils vont 
entrer en fonction. Or, une telle offre 
n’existe pas pour la Suisse. Ceux qui 
viennent chez nous sont ainsi introduits 
au contexte allemand et connaissent dès 
lors souvent très mal notre pays », sou-
ligne Mallory Schneuwly Purdie, cheffe 
de projet au Centre Suisse Islam et So-
ciété (CSIS) de Fribourg.

Aux côtés des Turcs, environ 70 % 
des 500 000 musulmans vivant en Suisse 
sont originaires des Balkans. A ceux-ci 
s’ajoutent notamment les arabophones 
qui proviennent surtout du Maghreb. Au 
total, près de 35 % des musulmans sont 
au bénéfice de la nationalité suisse, soit 
plus d’un musulman sur trois. 

Dans les quelque 280 mosquées du 
pays, l’imam peut être dûment formé ou 
juste venir dépanner une communauté 
qui n’a pas les moyens de payer une per-
sonne régulière. Son rôle de base reste 
de guider la prière et d’assurer le prêche 
(encadré page 14). Mais s’il est mensua-
lisé, il sera au service des membres de 
la communauté, à l’image du pasteur 
ou du curé. « On a tous intérêt à ce que 
les imams soient bien formés, souligne 
Pascal Gemperli. Car ils occupent des 
postes à responsabilités, ont des im-
pacts sur la communauté et sur la paix 
religieuse. »

Problème de dialogue
L’Université de Fribourg a été pionnière 
en créant, dès 2015, des formations sur 
l’islam pour musulmans et non musul-
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L’islam accueilli 
dans les univer sités romandes

mans (encadré page 13). « Le CSIS s’est 
développé dans une optique de cohésion 
sociale, quand la Confédération s’est 
rendu compte qu’il y avait un problème 
de dialogue, notamment à la suite de 
la votation sur les minarets », explique 
Mallory Schneuwly Purdie. Dans son 
ADN, la Faculté fribourgeoise associe 
étroitement des représentants musul-
mans à son offre de cours. La récente te-
nue de 26 ateliers auxquels ont participé 
près de 500 responsables d’associations 
musulmanes – dont plusieurs femmes et 
des imams – en témoigne : les thèmes 
abordés, comme la communication ou le 
rôle des associations dans l’espace pu-
blic, l’ont été de façon concertée. 

A Genève 
La formation de l’Université de Genève 
est un projet pilote destiné exclusivement 
aux imams et aux enseignants d’instruc-
tion religieuse islamique. Plusieurs facul-
tés collaborent à cette formation (Droit, 
Lettres, Sciences de la société, Théo-
logie, Maison des langues). Elle a pour 
but de donner aux participants des com-
pétences interdisciplinaires facilitant leur 
intégration dans la société civile suisse. 
Elle a ouvert ses portes en septembre 
2017 sur la demande de certaines com-
munautés musulmanes, de l’Etat (dans 
le souhait d’ajouter à sa politique sécu-
ritaire une volonté d’intégration), et de 
l’Université (qui souhaite doter le monde 
académique de moyens d’intégration des 
musulmans en Europe). Deux volets d’un 
semestre sont proposés. « Langue fran-
çaise et décodage socioculturel » (1er se-
mestre) était composé de 6 participants 
non francophones. Parmi eux, seuls 2 

ont atteint le niveau de langue suffisant 
pour l’inscription au deuxième volet inti-
tulé « Culture et société suisse » (2e se-
mestre). Quatre participants sont inscrits 
à ce 2e volet, auquel s’ajoutent les deux 
qui ont réussi le 1er semestre. Parmi eux, 
un imam neuchâtelois, quatre imams ge-
nevois et un enseignant d’instruction reli-
gieuse. L’Etat finance ce projet à hauteur 
d’environ 100 000 fr, l’Université contri-
buant pour sa part « en nature » en of-
frant ses services sur le plan professoral, 
organisationnel et administratif.    E.P.

A Fribourg
Le CSIS (Centre Suisse Islam et Société) 
de l’Université de Fribourg est un projet 
créé à l’initiative de la Confédération. 
Inauguré officiellement en juin 2016, le 
Centre s’intéresse aux questions ac-
tuelles liées à l’islam en Suisse en lien 
avec une auto-interprétation islamique. 

Il offre un enseignement universitaire 
adressé aux étudiants, ainsi que des 
formations continues destinées à des 
personnes déjà insérées dans le monde 
professionnel. Au niveau universitaire, il 
existe un centre de recherche doctorale 
(7 doctorants), un programme de master 
complémentaire sur 2 ans (10 étudiants), 
et une offre de cours ouverte à d’autres 
branches (60 étudiants par semestre). La 
formation continue propose 12 ateliers 
interactifs par année, d’une durée d’un 
ou deux jours. Environ 250 personnes 
les fréquentent chaque année. Le CSIS 
offre aussi des prestations sur mandat 
(ex. : une formation aux enseignants de 
l’instruction publique à Genève). Le bud-
get s’élève à 900 000 fr. par année. Un 
quart de cette somme est assurée par 
l’Université de Fribourg, 400 000 fr. par 
la Confédération et le reste par des fonds 
tiers, dont la plus grande part provient 
de la Fondation Mercator Suisse.   E.P.

* Voir l’article d’Aline Jaccottet du 25 janvier 2018 sur www.protestinfo.ch.

Deux visions
Pas de concertation similaire en re-
vanche quant au contenu des cours 
pour imams que propose l’Université 
de Genève. « Ce n’est pas à des parti-
cipants hors université de décider des 
contenus des formations, déclarait à ce 
propos François Dermange, professeur 
d’éthique. C’est une question de liber-
té académique ! » Pour Hansjörg Sch-
midt, directeur du CSIS à Fribourg, au 
contraire : « Mettre les destinataires à 
l’écart, c’est risquer de les considérer 
avec paternalisme alors qu’ils sont au-
tonomes et adultes. Les intégrer à la 
conception du cours qui leur est adres-
sé est un principe pédagogique fon-

damental pour nous. » * Dernière-née 
dans les universités romandes, la for-
mation lausannoise, elle, s’adressera par 
exemple « à des étudiants qui veulent 
devenir diplomates ou travailler dans 
l’interculturalité au sein d’une organisa-
tion non gouvernementale », détaille le 
doyen David Hamidovic. Pour François 
Dermange, pas de concurrence entre 
les différents cursus : « Nous travaillons 
dans une logique de complémentarité, 
assure-t-il. Les formations proposées 
dans les trois universités romandes sont 
une façon de répondre à la question de 
l’islam qui préoccupe en Europe, avec 
beaucoup de peurs et de crispations. »  

 Gabrielle Desarzens
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TÉMOIGNAGES Les musulmans que nous 
avons rencontrés sont unanimes : être 
imam en Suisse ne s’improvise pas. La 
théologie islamique autant que la culture 
suisse sont des bagages indispensables 
pour les responsables religieux exerçant 
sur le territoire helvétique. Pourtant, il 
s’agit de deux cursus complémentaires. 
Se familiariser avec les valeurs du pays 
sur les bancs des universités suisses, 
pourquoi pas ? Mais la théologie islamique 
devrait être dispensée par des profession-
nels musulmans, expliquent en substance 
les personnes questionnées.

Les formations proposées par les 
Universités de Fribourg et Genève sont 
globalement vues d’un bon œil. A l’heure 
où les imams se forment à l’étranger, il 
est indispensable que ceux-ci maîtrisent 

La parole 
aux musulmans
Les imams doivent-ils être formés pour mieux s’adapter 
aux attentes des musulmans de Suisse ? Nous sommes allés 
interroger les principaux concernés. 

le français et soient familiers des lois 
suisses, parce qu’ils doivent pouvoir les 
transmettre à la communauté, affirment 
nos intervenants. 

Les bons élèves
Fehim Abazi a sauté sur l’occasion et s’est 
inscrit au premier module de la forma-
tion offerte par l’Université de Genève 
l’automne dernier. Son objectif : maî-
triser la langue française (encadré page 
13). Depuis quatre ans, il est en Suisse, 
imam du Centre d’intégration isla-
mique et culturel albanais de Lau-
sanne qui rassemble 200 albanais. Il 
comprend le français mais il est loin 
de le parler couramment. L’entre-
tien se déroule d’ailleurs 
avec l’aide d’un traduc-
teur improvisé. « Maî-
triser la langue fran-
çaise, connaître les lois 
et la culture suisse est 
essentiel pour commu-
niquer avec les fidèles de 
la communauté. L’imam 
doit être un exemple. Je 
suis reconnaissant en-
vers la Suisse qui m’offre la chance de 
me former », explique-t-il. Aujourd’hui, 
le semestre d’hiver est terminé et Fehim 
Abazi n’a pas rempilé. Son engagement à 
100 % pour sa communauté l’en empêche. 
Il le regrette. 

Il n’a donc pas croisé Vahid Kho-
shideh. Ce pharmacien suisse, d’origine 
iranienne et musulman chiite suit lui aus-
si la formation à Genève. Il vit en Suisse 
depuis l’âge de 15 ans et le français n’a 
plus de secret pour lui. Il a donc com-
mencé les cours au semestre de ce prin-

temps. Il est le président de l’Association 
islamique et culturelle d’Ahl-El-Bayt de 
Genève. Sans pour autant être imam, il 
accomplit auprès de sa communauté les 
tâches généralement attribuées à cette 
fonction. La communauté se rassemble 
dans un appartement genevois, et re-
groupe près d’une centaine de f idèles 
afghans, irakiens, libanais, iraniens et 
indopakistanais. Cette formation est 
l’occasion pour Vahid Khoshideh d’en ap-

prendre plus sur le système politique 
suisse, notamment, et d’acquérir 

un diplôme. « Symboliquement, 
c’est aussi une façon de briser les 
préjugés et d’envoyer un message 

d’intégration à la société. Et puis, 
je suis curieux de savoir 
ce que les professeurs 
vont dire de l’islam 
et de l’école chiite ! », 
confie-t-il avec humour.

Tous n’accordent 
pas la même valeur à 
ces formations. « Nous 
n’y participons pas. Nos 
membres sont intégrés 
depuis des décennies à 

la société suisse et sont dans leur grande 
majorité citoyens à part entière de ce 
pays. Quant à notre imam, il est Suisse, 
il parle le français et a une formation 
universitaire. Se former relève du choix 
personnel de l’imam et non d’une volon-
té de la communauté », explique Saadoon 
Havar, porte-parole du Centre islamique 
de Neuchâtel qui réunit une centaine de 
fidèles, pour la plupart suisses ou natu-
ralisés. Mais ce centre travaille en étroite 
collaboration avec la mosquée de Lau-
sanne sur les programmes de formation 

Qu’est-ce qu’un imam ? 
Le titre d’imam, comme celui de 
pasteur, n’est pas protégé, indique 
Pascal  Gemperli,  président  de 
l’Union vaudoise des associations 
musulmanes (UVAM). Le mot vient 
de l’arabe « Amam » qui signifie « de-
vant ». En allemand, le terme « Vor-
beter » est souvent utilisé. Un imam 
est donc celui qui est devant, qui 
guide la prière. « Si je guide la prière 
dans ma famille, je suis l’imam de ce 
moment-là », dit-il. Dans le contexte 
européen, l’imam de la mosquée 
prend beaucoup d’autres fonctions, 
comme celui de guide spirituel, au-
mônier, médiateur, porte-parole pour 
les médias.   G. D.

« Il est 
fondamental que 
nos responsables 
religieux suivent 

une formation 
en Europe »

Saâd Dhif
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Le plus du web 
Retrouvez le témoignage de Noureddine  
Ferjani, imam de la mosquée du Petit Sa-
connex, à Genève, sur www.reformes.ch/ 
ferjani

des imams et enseignants qu’elle a mis en 
place dans les années 1990.

Celal Yilmaz, responsable du centre 
islamique et culturel turc de Lausanne, 
abonde en ce sens. « Plus que la forma-
tion elle-même, c’est la démarche qui me 
dérange. Je la perçois comme une impo-
sition de l’Etat. Elle est l’expression du 
contexte politique actuel tendu entourant 
les musulmans et dont nous sommes les 
premières victimes. Et personne n’est venu 
nous demander notre avis », explique-t-il, 
agacé. Installée à Chavannes-près-Re-
nens (VD), sa communauté, hanafite*, vit 
des dons de sa centaine de membres. Les 
imams sont envoyés par le gouvernement 
turc, par l’intermédiaire de Dyanet, Dé-
partement des affaires religieuses basé à 
Zurich.

En décalage avec la jeunesse
Sur un point, tous s’accordent cependant: 
la venue d’imams formés à l’étranger n’est 
pas adaptée à la communauté musulmane 
en Suisse. « Il est aujourd’hui fondamental 
que nos responsables religieux suivent une 
formation en Suisse ou en Europe, affirme 
Saâd Dhif, secrétaire général de l’associa-
tion des fribourgeois musulmans Frislam. 
Face à la jeunesse qui est née ou a grandi 
en Suisse, on ne peut faire l’impasse sur 
une connaissance de notre culture et du 
contexte dans lequel nous vivons. A ce 
titre, notons que tout un pan de la jurispru-
dence islamique est dédié à cette question : 
si la religion en tant que dogme est unique, 
elle doit tenir compte du lieu dans lequel 
vit le musulman. Comment voulez-vous 
qu’un imam trouve dans la religion des ré-
ponses adéquates aux problèmes rencon-
trés par les jeunes musulmans s’il n’a pas 
lui-même grandi dans le même contexte ? » 

Celal Yilmaz abonde : « Nos imams sont 
envoyés par le gouvernement turc pour un 
mandat de cinq ans. Bien sûr, c’est une oc-
casion pour nos jeunes de se rapprocher de 
leur langue d’origine. Mais leur culture est 
double. Or, nos imams ne connaissent pas 
la Suisse et n’ont que peu de temps pour se 
familiariser avec leur environnement. Le 
risque d’un décalage est donc grand. »

Pour Fehim Abazi, qui a étudié la théo-
logie islamique en Egypte et les cours de 
français à l’Université de Genève, la for-
mation a néanmoins ses limites : « Au-
jourd’hui, ce qui est proposé au sein des 
universités en Suisse n’est pas suffisant. 

Les imams doivent être formés en théolo-
gie, mais au sein de Facultés de théologie 
islamique, dirigées par des professionnels 
musulmans. Malheureusement, la commu-
nauté musulmane en Suisse ne dispose pas 
d’une telle structure (encadré page 17). » 

La création d’une telle formation théo-
logique d’ici vingt ans apparaît comme une 
évidence pour nos interlocuteurs. Or, la 
communauté musulmane ne dispose pas 
de moyens suffisants pour « produire » ses 
propres imams. Elle doit donc s’accom-
moder d’universitaires formés au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord, notamment, 
sans compter sur la présence d’autodi-
dactes. Aujourd’hui, ces communautés 
vivent essentiellement de dons, et les fi-

dèles sont pour beaucoup des bénévoles. 
La reconnaissance des communautés mu-
sulmanes par l’Etat suisse serait un plus. 
« Les autorités comme les communautés 
pourraient ainsi contrôler les imams qui 
arrivent en Suisse », analyse Fehim Abazi. 

 Marie Destraz

Le rendez-vous des théologiens (1540 – 1550 ) de Abd Allah Musawwir, Ouzbekistan.

*La plus ancienne et la plus libérale des quatre 
écoles juridiques sunnites.
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DÉBAT Dix imams suivent actuellement 
le semestre consacré « aux principes fon-
damentaux permettant de comprendre 
la société civile suisse », cofinancée par 
l’Etat et l’Université de Genève, et lancée 
à la rentrée 2017 par la Faculté de théolo-
gie (encadré page 13). 

Le député Pierre Gauthier, président 
du Parti radical de gauche (Liste pour 
Genève), qui s’était insurgé contre le 
projet, persiste et signe. « Cette forma-
tion contrevient au principe de laïcité. 
Et puis, pourquoi pour les imams et pas 
d’autres confessions ? Que je sache, on ne 
demande pas aux hindous ou aux inté-
gristes d’Ecône de suivre une formation 

Ces formations à l’islam 
qui questionnent la laïcité

sur les préceptes de la démocratie helvé-
tique. C’est donc que l’islam poserait des 
problèmes particuliers ? »

Laïcité en question
Pour le député, la démarche « sert juste 
à se donner bonne conscience pour ne 
pas régler un problème de sécurité pu-
blique ». A savoir, « la mainmise des or-
ganisations salafistes sur les mosquées 
de Suisse », dit-il en évoquant l’enquête 
de Saïda Keller-Messahli, Islamistische 
Drehscheibe Schweiz. Ein Blick hinter die 
Kulissen der Moscheen (NZZ Libro, 2017). 
La Zurichoise, présidente du Forum 
pour un islam progressiste, dénonce 

l’influence de courants extrêmes sur de 
nombreuses mosquées du pays.

Un argument que réfute François 
Dermange, professeur d’éthique chargé 
de la formation. « Ce cours vise à facili-
ter l’intégration des imams et de leurs 
fidèles pour qu’ils comprennent juste-
ment que ce qui fait la cohésion de la 
Suisse, c’est l’attachement à ses institu-
tions. L’islam est beaucoup plus dange-
reux s’il reste inculte. A chaque fois que 
la religion a été dangereuse, l’Etat s’en 
est mêlé, comme au sortir des guerres 
de Religions. Et oui, insiste le professeur 
Dermange, l’islam peut être dangereux 
pour ceux qui le pratiquent comme pour 
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Ces formations à l’islam 
qui questionnent la laïcité

L’intégration institutionnelle des musulmans de Suisse 
continue de faire débat. Est-ce le rôle de l’Université 
publique et de l’Etat de former les responsables 
religieux ? Tour d’horizon.

nous, s’il se vit en marge de la société. » 
Par ailleurs, dit-il, « la laïcité ne doit pas 
être comprise de manière jacobine. En 
créant le concept de laïcité, Ferdinand 
Buisson n’entendait pas la substituer à la 
religion, mais dire que l’Etat devait être 
garant d’une pluralité des positions re-
ligieuses au sein de la société. Il se mon-
trait ainsi protestant libéral. »

Initiatives cantonales
Entre tenants d’une laïcité pure et dure, 
méfiance envers des adeptes rigoristes 
d’une religion venue d’ailleurs et volon-
té d’intégrer ses membres (à l’automne, 
le président du PS Christian Levrat plai-
dait pour la reconnaissance officielle de 
l’islam), toute démarche initiée ou validée 
par les autorités est synonyme de crispa-
tions. Pourtant, les initiatives se multi-
plient. Fin février, le Département de la 
justice du canton de Zurich annonçait 
le lancement d’un « projet pilote au plan 
national » de financement d’aumôniers 
musulmans – qui ne sont pas forcément 
des imams. La formation a été confiée au 
Centre Suisse Islam et Société de Fri-
bourg (CSIS – encadré page 13) , en liai-
son avec des faîtières musulmanes. Une 
démarche que Saïda Keller-Mehssali juge 
avec méfiance : elle souhaiterait que les 
aumôniers « soient formés par des per-
sonnes totalement indépendantes ».

Dans le même temps, le secrétaire 
d’Etat aux migrations (SEM) jugeait 
« positif » le projet – une première là 
aussi  – d’aumôniers musulmans mené 
depuis juillet 2016 au centre pour re-
quérants d’asile de la Confédération à 
Zurich, « en étroite collaboration avec 
les Eglises nationales catholique et pro-
testante et la Fédération suisse des com-
munautés israélites ». Le but : « proposer 
une formation en Suisse axée sur l’aumô-
nerie, le rapport entre l’Eglise et l’Etat 
ainsi que le dialogue inter-religieux. »

Le rôle de la 
nouvelle génération
« Pour des raisons financières, la 
communauté musulmane de Suisse 
ne peut pas former des imams. Je 
comprends que, sur le principe, des 
citoyens puissent être dérangés par 
le fait que la Turquie paie le salaire 
d’imams exerçant ici. Mais les trois 
imams concernés sur Vaud ont été 
correctement formés en Turquie.
Un projet de formation devrait al-
ler de pair avec la reconnaissance 
institutionnelle de la communauté. 
Ce dont nous avons surtout be-
soin, ce sont des imams d’ici, qui 
connaissent le contexte. Le chan-
gement passera par la nouvelle gé-
nération, qui a grandi ici et réclame 
souvent des prêches en français. »

 A.B.

Formation nationale
A la rentrée encore, l’Université de 
Berne ouvrait sa formation continue 
en aumônerie à d’autres courants que 
le christianisme. Non sans précautions : 
la professeure en psychologie des reli-
gions et pasteure Isabelle Noth a solli-
cité l’Institut de clinique psychologique 
pour évaluer les postulants... « Nous 
avons mis en place un ‘assessment’* 
fait de tests sur l’ordinateur, de jeux de 
rôles, etc. » 

Finalement, sur les 18 places, 12 
participants ont été retenus, dont plus 
de la moitié sont de confession musul-
mane. La responsable se refuse à en 
dire plus sur ceux dont les profils n’ont 
pas été jugés compatibles. « Il était es-
sentiel pour moi que les confessions 
soient mélangées, d’abord parce qu’elles 
vont devoir travailler ensemble dans les 
hôpitaux ou les prisons, et parce que 
la diversité exerce une bonne inf luence 
sur l’ouverture d’esprit. »

Isabel le Noth salue le projet du 
CSIS, ouvert en 2016, mais indique 
avoir « des doutes quant au fait qu’il 
soit dirigé par un théologien catholique 
allemand [Hansjörg Schmid, ndlr]. Il y 
aurait besoin d’un directeur musulman 
qui connaît bien la spécificité de la so-
ciété suisse. Certes, le codirecteur [le 
professeur d’études islamiques Amir 
Dziri, Turc formé en Allemagne] est 
musulman, c’est un pas dans la bonne 
direction, mais c’est désolant de voir 
à quel point les choses prennent du 
temps. » Et de plaider pour une forma-
tion sur le plan helvétique, « comme 
i l en existe déjà en A l lemagne par 
exemple ». François Dermange renché-
rit. « Il faudrait pouvoir y réf léchir au 
niveau national. Et même européen. » 

 Albertine Bourget

* méthode d’évaluation de personnes basée sur 
la mise en situation.

©
 D

R

Pascal Gemperli, président de l’Union 
vaudoise des associations musulmanes.

Pour aller plus loin
• L’islam (in)visible en ville. Appartenance 
et engagements dans l’espace urbain. Di-
rection : Monika Salzbrunn, Labor et Fides, 
parution automne 2018. 

• Quel islam pour l’Europe,  Yadh Ben 
Achour, Labor et Fides, 2017

• La Suisse des mosquées. Direction : Chris-
tophe Monnot, Labor et Fides, 2013 

• Les nouveaux penseurs de l’Islam, Rachid 
Benzine, Albin Michel, 2004.
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE CLAUDE RUEY

L’espoir de Benn

Benn, Je t’appelle chaque jour, lithographie. Droit offert par la Fondation Benn et Ghéra.

SERVICE Les mains gantées, le col du 
manteau relevé et le chapeau enfoncé, 
Claude Ruey se présente frigorifié à notre 
rendez-vous. Il descend tout droit de la 
montagne et poursuivra sa course par une 
après-midi truffée de rendez-vous sur les 
bords du Léman. 

Le temps d’une halte à la rédaction du 
journal, le président du Festival de ciné-
ma Visions du réel, anciennement à la tête 
de l’Entraide protestante suisse (EPER) et 
politicien vaudois, nous parle de sa spiri-
tualité à travers une œuvre d’art qu’il a non 
seulement choisie, mais également appor-
tée sous le bras pour l’occasion. 

La sobriété du passe-partout sert 
l’émotion qui s’exprime sur la lithographie. 
On y découvre un homme à la barbe 
blanche, vêtu d’une longue tunique noire. 
Mais ce sont les bras qui d’abord attirent 
l’attention. Rompant avec toute propor-
tion, ils sont écartés, tournés en direction 
du ciel, comme aimantés. Et puis il y a ce 
regard, qui trahit la tristesse et l’attente 
venue d’en haut. « L’œuvre traduit la tra-
gédie de la société et l’appel au secours, 
l’appel vers plus grand que soit », décrit 
Claude Ruey.

La tragédie dans les traits
La lithographie est signée Benn (1905-
1989), un peintre juif français d’origine 
russe, dont le travail s’inspire de la Bible 
et de la Shoah. L’œuvre en question il-
lustre le psaume 88, verset 10 : « Chaque 
jour Seigneur, je t’appelle au secours, je 
tends les mains vers toi. » Claude Ruey a 
eu l’occasion de partager quelques heures 
avec l’artiste, chez lui, à Paris. 

« Il m’a parlé de son grand-père rabbin, 
des pogroms, de son arrivée en France. De 
sa mobilisation, de son passage dans la Ré-
sistance. Il se distançait de l’art abstrait. 
Il fréquentait Paul Eluard et collaborait 



 

UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE CLAUDE RUEY

avec Marc Chagall. La rencontre était 
profonde. Je suis reparti avec cette li-
thographie », se remémore-t-il. 

Les épreuves ont aussi traversé la 
vie de Claude Ruey, tant dans son par-
cours professionnel que personnel, 
mais il reste discret. Il avoue pourtant 
son besoin de se remettre à Dieu. En ce 
sens, la lithographie de Benn lui parle. 
« Elle comporte une dimension trans-
cendantale. Je ne suis jamais seul dans 
les difficultés de ma vie, même au plus 
profond du désespoir. »

Diversité protestante
Que le choix de Claude Ruey se soit por-
té sur une œuvre qui illustre un psaume 
n’est pas un hasard. Ces textes bibliques 
portent Claude Ruey depuis son adoles-
cence. A 18 ans, lors d’un voyage à Taizé 
avec les scouts, et sous l’égide du pas-
teur Amédée Dubois, figure du protes-
tantisme vaudois – dont il donnera le 
prénom à l’un de ses fils –, il découvre 
la force des textes des psaumes ainsi 
qu’une communauté qui le marque par 
son ouverture. 

La diversité du christianisme et la 
pluralité du protestantisme qu’il retrouve 
dans l’Eglise réformée vaudoise, Claude 
Ruey aime s’en imprégner. De père ré-
formé et de mère catholique, son fils est 
en passe d’être consacré pasteur. Quant 
à son épouse, elle est la fille de Maurice 
Ray, un pasteur réformé vaudois deve-
nu secrétaire général de la Ligue pour 
la lecture de la Bible, « un Billy Graham 
romand ». Claude Ruey raconte sa vie 
sans attendre qu’on l’interroge, dans un 
récit rythmé par les anecdotes, qui té-
moignent d’un parcours aux multiples 
facettes, jalonné de rencontres. 

Loin du dogme, Claude Ruey vit sa 
foi comme un service à l’autre, dans le-

quel il trouve son compte. « Mon action 
politique, sociale et culturelle consti-
tue des engagements intimement liés à 
ma spiritualité », explique-t-il. Son éti-
quette de chrétien lui a d’ailleurs collé à 
la peau tout au long de sa carrière poli-
tique, tant à l’exécutif vaudois que sous 
la coupole bernoise. Or, pour cet ancien 
président du parti libéral, les valeurs 
qu’il défend sont universelles. « Prenez 
la défense des droits de l’homme : ce 
n’est finalement qu’une laïcisation des 
valeurs chrétiennes », se défend-il.  

Aujourd’hui, Claude Ruey a quitté 
la politique pour s’adonner à la culture. 
Il préside le Festival de cinéma Visions 
du Réel. Là aussi, le service est central. 
« Le cinéma est vecteur de transmis-
sion. Visions du Réel s’adresse à un large 
public. Nous y développons la médiation 
culturelle. Nous avons même un jury 
œcuménique et un office religieux. Il est 
révolu le temps où seuls les gens du ci-
néma affublés de noir y avaient accès. » 

Il se souvient de ses débuts à Vi-
sions du Réel. En 1969, alors étudiant 
en sciences politiques, Claude Ruey est 
chauffeur pour le festival. « J’ai trans-
porté la cheffe du cinéma soviétique, 
toute vêtue de gris souris. J’étais per-
suadé d’avoir affaire à un agent du KGB. 
Elle n’en revenait pas de croiser, dans la 
rue, l’acteur Michel Simon avec ses sacs 
de commissions. » 

Alors qu’il s’apprête justement à 
se rendre à une séance pour le festi-
val, Claude Ruey nous confie une der-
nière chose : « Si, à 24 ans, je n’avais pas 
été le plus jeune élu vaudois au Grand 
Conseil, je me serai engagé dans l’aide 
humanitaire ou auprès des Eglises. » 
Décidément, pour cet hyperactif, l’en-
gagement, plus qu’un moteur, est une 
évidence.   Marie Destraz

Président du Festival de cinéma Visions du réel, ancien président 
de l’Entraide protestante suisse (EPER) et homme politique libéral vaudois 
bien connu, Claude Ruey lie ses engagements culturels et politiques à sa foi 
réformée. Pour nous en parler, il a choisi une lithographie de l’artiste Benn.

Visions du Réel

La 49e édition de Visions du 
réel,  le Festival  international 
de cinéma de Nyon se déroule 
du 13 au 21 avril. Découvrez le 
programme complet sur www.
visionsdureel.ch 

Bio express

Depuis 2010, Claude Ruey pré-
side Visions du Réel. Il est aussi 
à la tête de ProCinema, l’organi-
sation faîtière des exploitants de 
salle de cinéma. Si aujourd’hui 
la culture l’occupe pleinement, 
il a également endossé la prési-
dence de l’Entraide protestante 
suisse (EPER) qu’il a quittée en 
fin d’année, après dix ans d’exer-
cice. Le sexagénaire vaudois, 
originaire de Gland, cumule les 
présidences. Et il fait partie du 
paysage vaudois depuis plus de 
quarante ans. En 1974, il est le 
plus jeune élu au Grand Conseil 
vaudois. Il accède au Conseil 
d’Etat du canton de Vaud en 
1990. Membre du Conseil na-
tional de 1999 à 2011, il préside 
le parti libéral de 2002 à 2008, 
avant de se retirer.
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Syrie, notre 
responsabilité
ACCABLANT Ce livre est bienvenu 
car il aide à clarifier quelle est notre 
responsabilité au sein des conf lits 
dans cet Orient extrêmement com-
pliqué. Il montre que l’Occident a 
abandonné la Syrie à ses dictateurs. 
En effet, il a une histoire commune 
avec la Syrie parce qu’il en a été un 
des acteurs, et qu’il l’est encore. Da-
mas nous tend son miroir ! 

Jean-Pierre Filiu, professeur à 
Sciences Po Paris, nous raconte cette 
trame historique partagée, de Paul à 
Constantin, de Damas à Alep, de Sa-
ladin aux mamelouks, pour finir par 
les acteurs politiques que sont Mit-
terrand, Chirac et Sarkozy. Ces der-
niers ont été amenés à renier leurs 
engagements premiers pour ne voir 
la Syrie qu’à travers le prisme des As-
sad père et fils, qui ont imposé une 
logique politique réaliste et cynique, 
garante du maintien féroce de la sta-
bilité de leur pouvoir. 

Pire, cette « assadisation » de 
la Syrie devient le travers de l’en-
semble de la diplomatie internatio-
nale, ignorant les richesses de la so-
ciété syrienne accueillante, avec des 
legs précieux. C’est en Syrie, par 
exemple, que le christianisme s’est 
émancipé du judaïsme pour s’épa-
nouir dans une ambition universa-
liste, notamment avec l’apôtre Paul.  

 Jacques Perrier

Humanité 
de Dieu
THÉOLOGIE Raphaël Picon a été doyen 
de la Faculté de théologie protestante 
de Paris et rédacteur en chef du men-
suel Evangile et Liberté. Trop tôt disparu 
en 2016, il nous laisse une pensée fé-
conde dont témoigne ce livre posthume 
Un Dieu insoumis. Il regroupe 50 édito-
riaux écrits entre 2004 et 2015 pour ce 
journal.

Deux thématiques dominent ces 
réflexions : la question de Dieu et l’om-
niprésence de la vie comme finalité 
humaine et divine. « Le oui à la vie est 
le oui à Dieu », dit Raphaël Picon, qui 
ajoute qu’il y a dans les Evangiles une 
véritable passion pour la vie. « Les mi-
racles, les guérisons et les résurrec-
tions qui y sont relatés manifestent la 
vie malgré tout, la vie en excès, la vie 
plus forte que la mort. »

Dieu est insoumis parce qu’aucune 
théologie ne peut l’enfermer dans un 
concept. Il est toujours souverainement 
libre mais d’une liberté qui est créatrice 
de l’humain. L’humain est toujours la 
cause de Dieu, sa passion, sa promesse 
et son espérance. Dieu est insoumis 
parce qu’il atteste contre toute fatalité 
que le monde ne s’arrêtera jamais après 
nous : « Dieu est le oui magistral accor-
dé à l’humanité. »

La lecture de ce livre est bénéfique : 
il est traversé d’un souffle prophétique 
dont la source est la présence active de 
Dieu.   J. P.

Le miroir de Damas. Syrie, notre 
histoire, par Jean-Pierre Filiu, 
Editions La Découverte, 2017, 287 p.

Protestantismes. Vocabulaire 
typologique, par Mireille-Bénédicte 
Bouvet, Editions du Patrimoine, 
2017, 341 p.

Des patrimoines 
protestants
PATRIMOINE Le titre un peu tech-
nique de ce livre ne doit pas faire obs-
tacle. En réalité, il s’agit d’un projet 
voulu par André Malraux : constituer 
une collection de référence des patri-
moines culturels. Ce volume consacré 
aux protestantismes au pluriel en fait 
partie. Il couvre cinq siècles d’histoire, 
ainsi que les différentes branches des 
protestantismes français, mais aussi 
suisse, allemand et italien.

On découvre, au fil des chapitres, 
tous les objets du culte et des pratiques 
familiales ou individuelles, de la mu-
sique, des vêtements, de la prédication 
et de la parole, des symboles et illus-
trations bibliques, et de l’architecture. 
Les protestants sont iconoclastes mais 
ils ne nient pas la fonction pédago-
gique des images et le caractère mé-
moriel d’objets qui sont les témoins 
sensibles de moments de leur vie et de 
leur histoire.

L’ouvrage a été dirigé par Mme 
Bouvet, conservatrice. Un comité 
scientifique de diverses nationalités 
(dont la Suisse et le Musée internatio-
nal de la Réforme) a œuvré pendant 
dix ans pour réaliser ce travail, com-
plété d’une très riche bibliographie. 
Une iconographie remarquable de 400 
photographies donne à cet ouvrage 
accessible à tout public un caractère 
somptueux.   J. P.

Un Dieu insoumis, par Raphaël Picon, 
Editions Labor et Fides, 2017, 139 p.
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Les Suisses rognent 
       sur leur santé

BUDGET Un habitant sur quatre renonce 
à des soins de santé en Suisse pour des 
raisons financières. Une réalité sans appel 
révélée par le sondage de la Confédération 
mené par l’Observatoire suisse de la santé 
(Obsan). En moins d’une décennie, la si-
tuation s’est largement péjorée : en 2016, 
22,5 % de la population était concernée, 
contre 10,3 % en 2010. 

Globalement, les Suisses font l’impasse 
sur les consultations médicales, les tests 
médicaux, les traitements ou examens de 
contrôle recommandés pas un médecin et 
les ordonnances médicales à retirer. Quant 
aux soins dentaires et check-up chez le 
dentiste, un Suisse sur cinq y renonce. A 
chaque fois, la situation financière per-
sonnelle autant que les frais de santé en 
sont la cause. Le phénomène inquiète les 
Centres sociaux protestants (CSP) ro-
mands qui y consacrent un pan de leur 
campagne annuelle. Axée sur la théma-
tique de la solidarité, celle-ci s’attache aux 
problèmes administratifs et budgétaires 
liés à la perte d’un emploi, aux dettes, au 
deuil et aux problèmes de santé. 

Un constat s’impose pour les quatre 
CSP romands : les inégalités liées au re-
venu s’accentuent en Suisse, le coût de la 
vie augmente, de même que les charges. 
A cela s’ajoute une hausse annuelle des 
primes d’assurance-maladie (4 % en 2018). 
Et la Suisse reste le pays dans lequel les 
frais médicaux non remboursés sont les 
plus élevés. Selon le sondage de l’Obsan, 
presque la moitié des Suisses dépensent 
1 000 fr. par année pour des frais de san-
té non couverts. La classe moyenne infé-
rieure (moins de 4 000 fr. par mois pour 
une personne seule) est la première à faire 

les frais de cette conjoncture. Les CSP le 
constatent lors de leurs consultations ju-
ridiques et budgétaires. « La hausse des 
primes d’assurance-maladie déséquilibre 
l’entier d’un budget, d’autant plus si vous 
n’avez pas la capacité d’épargner », observe 
Alain Bolle président de l’association CSP 
et directeur du CSP Genève.

Les CSP dénoncent un système de 
santé contraignant et complexe, avec plu-
sieurs exemples à l’appui : opter pour une 
franchise élevée est un problème si l’on ne 
dispose pas d’économies, choisir un mo-
dèle d’assurance moins onéreux (méde-
cin de famille ou réseaux de soins) peut 
avoir pour conséquence l’exclusion, en cas 
de non-respect des obligations contrac-
tuelles. Pour Alain Bolle, le renoncement 
aux soins est le plus fort dans les domaines 
de la prévention, du dépistage et du suivi 
des maladies chroniques. 

« Dans un premier temps, on pense 
que réaliser des économies sur sa santé 
profite au porte-monnaie et est indolore, 
parce que l’on est en bonne santé. Mais 
on ne pense pas aux conséquences finan-
cières qui pourraient intervenir le jour où 
l’état de santé se détériore », explique-t-il. 

 Marie Destraz

Les coûts de la santé grimpent et les Suisses s’en 
plaignent. Pour faire des économies, ils n’hésitent 
pas à renoncer aux consultations médicales. 
Les Centres sociaux protestants romands tirent 
la sonnette d’alarme.
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Une initiative 
pour contrer la 
hausse des primes
Les CSP romands soutiennent l’ini-
tiative Assurance-maladie. Pour une 
liberté d’organisation des cantons, 
lancée à l’automne et notamment 
portée par les conseillers d’Etat 
vaudois Pierre-Yves Maillard et ge-
nevois Mauro Poggia. Le texte de-
mande que chaque canton soit libre 
de créer ou non une institution can-
tonale d’assurance-maladie. Celle-
ci fixerait et percevrait les primes, 
et rembourserait les prestataires 
de soins ainsi que les assurés. La 
prime serait unique pour tous les 
assurés d’une même région selon 
le modèle d’assurance et de fran-
chise choisi. Quant à l’augmentation 
des primes, elle serait fixée unique-
ment sur l’évolution des coûts de 
la santé. Pour Alain Bolle, « l’explo-
sion des coûts de la santé et des 
primes d’assurance-maladie indique 
que le système de solidarité de la 
LaMal a atteint ses limites. Cette 
initiative est une solution réaliste et 
réalisable ». Pour signer l’initiative : 
www.primesplusjustes.ch 

 
La campagne
Retrouvez toutes les informations sur 
la campagne et les offres du CSP 
sur www.csp.ch. Pour faire un don : 
www.csp.ch/don
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Sur les traces 
des réfugiés
EXPOSITION Se glisser dans la peau 
des réfugiés pour mieux comprendre 
ce qu’ils vivent, c’est ce que propose 
l’exposition itinérante Fuir. Les visi-
teurs découvrent les histoires de per-
sonnes contraintes d’abandonner leur 
vie et leur patrie pour échapper aux 
violences. Les images du réalisateur 
Mano Khalil, ancien réfugié, racontent 
les voyages vers l’inconnu et les sen-
timents des exilés à leur arrivée sur 
une terre où personne ne les attend. 
L’exposition montre aussi l’engage-
ment de la Suisse et de la commu-
nauté internationale dans le domaine. 
Fuir, à voir jusqu’au 16 septembre 
2018 au musée d’Histoire de Berne. 
Infos : www.bhm.ch/flucht-fuir ou 
www.flucht-fuir.ch   M. D.

La Chronique
Chaque matin, à 6h27, sur La Pre-
mière, deux minutes sur l’actualité 
religieuse. 

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La Pre-
mière, une heure de reportage et d’en-
tretien. Le 29 avril, Guerre et paix en 
Colombie, le facteur catholique.

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 2,  
un décryptage spirituel ou religieux de 
l’actualité par un expert. Le 15 avril, 
Rwanda : Le chemin des femmes 
après le génocide. Le 29 avril Mai 
68 : la révolution dans l’Eglise.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS Un, 
magazine avec débats,  reportage et 
documentaires. Le 14 avril à 13h25 
Martin Luther King, la force d’aimer, 
documentaire.  Rediffusions  sur  RTS 
Deux le 15 avril à 18h25, le 17 avril à 
11h30 et le 20 avril à 15h35.

TÉLÉ

RADIO

L’équilibre du don
ÉTHIQUE L’initiative demandant le 
consentement présumé au don d’or-
gane oblige l’opinion publique suisse à 
revenir sur la réglementation de la mé-
decine des greffes d’organes. Les prin-
cipes fondamentaux de cette pratique 
sont inscrits dans la Constitution fé-
dérale. Le Parlement a approuvé une 
loi qui règle tout sur cette question. 

Pourquoi alors revenir sur ce do-
maine avec une nouvelle initiative ? Je 
n’en suis pas surpris. Le texte de la loi 
prévoit à l’art. 8 que « des organes, des 
tissus ou des cellules peuvent être pré-
levés sur une personne décédée si elle a 
consenti, avant son décès, à un tel pré-
lèvement ». En l’absence de document 
attestant du consentement, la décision 
revient aux proches. Cet article est à la 
source de difficultés, car la volonté de la 
personne décédée est souvent inconnue. 

Demander aux proches de consen-
tir ou de s’opposer, et en même temps 
de respecter la volonté présumée, est 
trop demander. L’ambivalence de leurs 
sentiments dans une situation déjà 
marquée par l’annonce tragique d’une 
mort mène trop souvent à un refus. 
J’avais déjà critiqué la formulation de 
ce passage de la loi lors de la procé-
dure de consultation et des débats de 
la Commission nationale d’éthique. 

Aujourd’hui, l’initiative veut sim-
plifier la problématique tout en respec-
tant la volonté du patient de son vivant. 

L’autonomie et la solidarité sont 
des principes éthiques qui doivent 
être respectés de concert, bien qu’an-
tithétiques. Ils ne doivent pas être 
vus comme des absolus, isolés l’un de 
l’autre.  Alberto Bondolfi, professeur 
honoraire d’éthique à la Faculté de 
théologie de l’Université de Genève

La sélection 
culture

Opinion

L’humour est-il soluble dans la foi ?
COURS Dans le Nouveau Testament, il n’est jamais fait 
état d’un Jésus qui rit. Ce qui a valu à saint Augustin et 
à Bernard de Clairvaux de conclure que rire ne serait 
pas digne d’un bon chrétien. La foi serait hostile à la 
légèreté de l’humour et du rire. Ou, au contraire, une 
affinité existerait-elle entre l’humour et la foi ? L’Univer-
sité de Genève invite des théologiens à partager leurs 
réflexions dans le cadre d’un cours public proposé 
jusqu’au mois de mai.
La foi et l’humour, cours public, les mercredis 11 avril, 
2 et 16 mai, de 18h15 à 20h, Uni philosophes, salle Phil 

201, Bd des Philosophes 22, Genève. Entrée libre. Info : unige.ch/theologie  M. D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

DROIT Au moment de débuter la conquête du pays, 
les Israélites affirment leur entière obéissance à Josué, 
leur nouveau chef. Le passage affirme que toute rébel-
lion à son commandement devrait être sanction-
née de mort. Ce texte dérange, car il donne 
l’image d’une religion utilisée pour pro-
mouvoir la discipline et la violence. 
Lors de la sortie d’Egypte, Dieu était 
présenté comme celui qui libère de 
la tyrannie et de l’esclavage. Or ici, 
la soumission totale à un leader re-
ligieux, politique et militaire semble 
valorisée.

En réalité, ce passage est plus 
subtil que cela. Fondamentalement, 
ce n’est pas à un leader qu’il s’agit d’être 
soumis, mais aux lois qu’il a pour mandat 
de faire respecter. Cela apparaît clairement, quelques 
versets avant ceux que nous lisons ( Josué 1,6-9). Dans 
ce passage, Dieu dit à Josué qu’il soutiendra son action 
à condition qu’il demeure « fort et déterminé » non 
pas tant à conquérir le pays, mais à respecter le droit 
religieux et social que Moïse a reçu de Dieu.

Les auteurs de notre texte l’ont écrit pour intro-
duire l’épopée qui s’étend du livre de Josué au 2e livre 
des Rois. Dans ce grand récit littéraire, ils ne racontent 

pas seulement l’installation des Israélites en terre pro-
mise, mais aussi les heurs et les malheurs de la vie dans 
ce pays durant plus d’un demi-millénaire. Or, il apparaît 

clairement que ces auteurs n’ont pas rédigé cette 
longue histoire pour affirmer la force et la 

puissance d’Israël. Au contraire, plusieurs 
siècles après l’installation, ils voulaient 

rappeler à leurs lecteurs la manière 
adéquate de vivre dans ce pays à un 
moment où leurs existences et leurs 
libertés y étaient menacées.

Dans ce contexte, ils défendent 
la thèse selon laquelle une situa-
tion d’anarchie où chacun ferait ce 

qu’il voudrait n’offre qu’une illusion 
de liberté et conduit en fait au mal-

heur. Pour eux, seul le respect de la Loi –  
c’est-à-dire l’ensemble du droit codifié dans le livre 
du Deutéronome – peut assurer des conditions de vie 
harmonieuses et la prospérité. Ces lois prescrivent, 
d’une part, la fidélité à Dieu et imposent, d’autre part, 
un cadre juridique solide assurant le respect des autres 
et la protection des faibles.

 Jean-Daniel Macchi est professeur d’Ancien Testa-
ment à la Faculté de théologie de l’Université de 
Genève.

La religion de l’Ancien Testament punit parfois avec violence celles et ceux 
qui désobéissent à ses exigences. Dans l'ancien Israël, le pouvoir politique 

s’appuie sur le droit sacré. Il arrive que les infidèles soient mis à mort, même 
si ceux-ci bénéficient aussi d’une certaine protection. C’est le cas dans les 
récit de la conquête de la Terre promise par Josué, successeur de Moïse.

[Les Israélites] répondirent à Josué : « Nous ferons tout ce que tu nous as ordonné 
et nous irons partout où tu nous enverras. De même que nous avons écouté 
Moïse en toute chose, nous t’écouterons. Quant au SEIGNEUR ton Dieu, 

qu’il soit avec toi comme il l’a été avec Moïse. Quiconque se révoltera contre 
ton commandement et n’écoutera pas les paroles que tu nous auras ordonnées, 

il sera tué. Quant à toi, sois fort et déterminé ! »
Josué 1,16-18
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Réuni en session 
extraordinaire les 
9 et 10 mars dernier 
à Prilly, le Synode 
de l’Eglise réformée 
vaudoise a refusé 
d’entrer en matière 
sur la répartition 
des dotations 
ministérielles. 

Le Synode reporte 
             sa décision sur les dotations 

AVENIR  Après cinq heures de 
débat, c’est le non qui l’a em-
porté. Par 47 voix contre 27 et 
2 abstentions, les délégués au 
Synode (organe délibérant) de 
l’Eglise évangélique réformée 
du canton de Vaud (EERV) ont 
refusé d’entrer en matière sur 
le plan de dotations – la répar-
tition des ressources humaines 
entre les différents types de 
ministères – proposé par le 
Conseil synodal. « Le Synode 
n’est pas mûr. Nous n’avons 
pas tous les mêmes buts. Il est 
donc impossible de se fédérer 
autour d’un même scénario », 
a déclaré le délégué et pasteur 
Laurent Lasserre, à quelques 
minutes du vote. L’exécutif de-
vra donc se relever les manches 
et présenter un nouveau rap-
port d’ici la fin de la législature, 
en 2019.

Sur fond de diminution de 
la voilure d’environ 220 à 204 
équivalents plein-temps d’ici 
2025, en raison de l’accord de 
rééquilibrage de la subvention 
cantonale au profit de la Fédé-
ration ecclésiastique catholique 
romaine du canton de Vaud, le 
Conseil synodal proposait aux 
Régions et paroisses un effort 
supplémentaire pour cantona-
liser certaines tâches. Il s’agis-
sait d’une part de centraliser 
les responsables régionaux de 
Terre Nouvelle ainsi que ceux 
de la communication pour 
en faire de véritables postes 
plutôt que des taux d’occupa-
tion réduits répartis dans les 
cahiers des charges de nom-
breuses personnes. D’autre 
part, de créer des postes fa-
vorisant l’émergence de nou-
velles formes ecclésiales dans 
le but « d’augmenter la surface 
de contact de l’Eglise avec la 
société », selon la formule du 
Conseil synodal.

Malgré les différentes va-
riantes proposées par l’exécu-
tif, la commission d’examen de 
ce dossier a regretté qu’aucune 
alternative à la centralisation 
ne soit proposée. Tous les scé-
narios partent du principe que 
« les pasteurs absorbés par les 
affaires courantes incompres-
sibles comme les cultes et les 
enterrements n’ont plus la pos-

sibilité de chercher à renouveler 
l’Eglise », a résumé le rappor-
teur Boris Voirol. La commis-
sion a donc proposé sa variante, 
dans laquelle le siège de l’Eglise 
perdait des postes au profit des 
paroisses et Régions. 

« On présente comme une 
évidence que les paroisses 
périclitent, mais ce n’est pas 
vrai ! », a renchéri le délégué 
laïque Olivier Delacrétaz. Plu-
sieurs délégués ont par ailleurs 
accusé « le centre » de ne plus 
être en contact avec les réalités 
des paroisses. « Nous sommes 
face à une situation de conflit 
des besoins et non de coopé-
ration. Les objectifs canto-
naux d’un côté, et régionaux 
et paroissiaux de l’autre sont en 
concurrence. Et si nous cher-
chions un ‘nous’ qui tiendrait 
compte des rêves, objectifs 
et besoins de chacun, tout en 
reconnaissant ceux des autres 
comme légitimes, » a insisté 
François Paccaud, pasteur et 

secrétaire du bureau du Sy-
node, avant de rappeler une 
parole de Jésus : « Celui qui 
voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui perdra sa vie à 
cause de moi et de la bonne 
nouvelle la sauvera (Marc 
8:35). »  Marie Destraz et 
Joël Burri
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Eglise 
en chantier
Une mat inée de ré-
flexion sur la mission 
de l’Eglise réformée et 
ses défis actuels, avec 
Ralph Kunz, professeur 
de théologie pratique à 
l’Université de Zurich, 
est proposée le same-
di 28 avril, de 9h30 à 
12h15, à la maison de 
paroisse de Béthusy, 
avenue Charles-Secré-
tan 2, Lausanne. Infos : 
christophe.chalamet@
unige.ch

Le Synode de l'Eglise réformée vaudoise s'est réuni à Prilly les 9 et 10 mars. 



Certaines paroisses 
réformées proposent 
la cène à domicile. 
Une pratique 
qui permet aux 
personnes dans 
l’incapacité de se 
déplacer de 
communier avec 
la communauté.

Quand la cène vient à nous

C O M M U N AU T É  «  D a n s 
l’Eglise chrétienne, le fait 
d’aller apporter du pain et du 
vin aux absents après la cé-
lébration communautaire est 
attesté depuis le IIe siècle. Il 
s’agit de maintenir le lien et 
la communion avec les per-
sonnes qui ne peuvent se dé-
placer au culte et d’éviter que 
les personnes isolées ou ma-
lades soient pri-
vées du sacre-
ment », explique 
Olivier Favrod, 
r e s p o n s a b l e 
du Service vie 
communautaire 
et culturelle de 
l’Eglise évangé-
lique réformée 
du ca nton de 
Vaud (EERV). 
Cer ta ines pa-
roisses réfor-
mées,  comme 
cel le  du Sud-
Ouest lausannois ou d’Yver-
don-Temple, célèbrent ce 
sacrement à domicile. « À 
ma connaissance, à part le 

rattachement clair de la cène 
au culte, il n’y a pas de di-
rectives spécif iques. C’est 
une démarche décrite depuis 
longtemps dans nos livres de 
liturgie et pour laquelle des 
laïcs sont souvent sollicités », 
ajoute le pasteur.

M a is  qu i  dema nde l a 
cène à domicile ? « Pour des 
personnes âgées ou malades 

pour la plupart, 
dans l’incapaci-
té de se rendre 
à  l ’ é g l i s e   » , 
précise Chris-
t i n e  J a q u e s , 
f i d è l e  l a ï q u e 
de la paroisse 
du Sud-Ouest 
lausannois qui 
s’occupe de ce 
service depuis 
u n e  d i z a i n e 
d’années. 

C e t t e  p a -
roisse propose la 

cène à domicile trois à quatre 
fois par année. « Nous allons 
à deux visiter les paroissiens 
qui le souhaitent. Avec le 

temps, je me suis constitué 
une liste de personnes in-
téressées. Parfois, elles me 
contactent el les-mêmes, 
mais, en général, c’est moi 
qui les appelle, car certaines 
craignent de nous déranger », 
ajoute la cinquantenaire.

Le rituel à domicile
Un rituel spécifique a été dé-
veloppé pour ce moment de 
communion. « Nous suivons 
différentes petites liturgies 
en fonction de la période de 
l’année. Nous apportons du 
pain et du vin dans une jolie 
boîte en bois contenant notre 
matériel pour la cène. Nous 
demandons également à la 
personne s’il se passe quelque 
chose de particulier dans sa 
vie afin de pouvoir remettre 
cela dans la pr ière. Nous 
nous rendons chez des par-
ticuliers, mais aussi auprès 
de résidents de la Fondation 
Clémence (établ issement 
médico-social à Lausanne). » 
Cette pratique semble tou-
tefois ne pas rencontrer un 

« Nous 
suivons 

différentes 
petites 

liturgies 
en fonction 

de la période 
de l’année »

intérêt identique selon les 
régions. «Nous proposons ce 
service, mais il n’y a presque 
pas de demande », constate 
Etienne Guilloud, pasteur de 
la paroisse du Pied du Jura.

Du côté catholique, l’eu-
charistie à domicile reste une 
exception. « La paroisse de 
Vallorbe la propose à Vaulion 
parce qu’il n’y a pas de lieu de 
culte, mais c’est plutôt rare. 

En revanche, toutes les 
paroisses offrent la possibilité 
de communion à domicile », 
explique Olivier Schöpfer, 
chargé de communication 
de l’Eglise catholique dans le 
canton de Vaud, qui précise 
que, contrairement à l’eu-
charistie, la communion ne 
comporte pas l’intégralité de 
la liturgie de la messe.
  Laurence Villoz, Protes-
tinfo

Un rituel spécifique a été développé pour les personnes qui sont dans l’incapacité de se rendre à l’église.

©
 C

C
 (
by

-s
a)

 X
P
in

ge
r 
(C

hr
is

 S
ut

to
n)

26 Réformés | Avril 2018VAUD



L’association Chailly 
2030, à Lausanne, 
s’inscrit dans le 
mouvement de la 
transition. Elle 
promeut les actions 
citoyennes axées 
sur le lien à la terre, 
à l’image de la Cam-
pagne œcuménique 
de Carême 2018. 
Reportage. 

Chailly 2030 : une association 
pour la production locale

RESPONSABILITÉ La louche 
en fer plonge au fond du sac de 
papier brun. Elle en ressort dé-
bordante de lentilles vertes dé-
versées dans un bocal de verre 
qui abritait, en son temps, 
du miel de f leur. Le geste se 
répète. Plein à ras bord, le 
contenant est refermé, pesé et 
son contenu payé. Le kilo de 
lentilles vertes coûte 9 fr. Elles 
proviennent d’un producteur 
du Pied du Jura. Delphine a 
fait le plein pour les vendre ce 
soir au marché local bio qui se 
tient tous les deux mois, à la 
maison de quartier de Chailly, 
à Lausanne. 

L’initiative émane de l’as-
sociation Chailly 2030, dont 
Delphine fait partie. Promou-
voir la production locale et la 
consommation de proximité, 
tels sont les objectifs de l’asso-

ciation, mais aussi de la Cam-
pagne œcuménique de Carême 
2018, qui a pris fin le 1er avril et 
qui avait choisi pour thème la 
transition.

Un objectif universel
A l’initiative des habitants du 
quartier de Chailly, l’associa-
tion lausannoise a vu le jour 
il y a cinq ans, portée par le 
groupe œcuménique Eglise et 
environnement Chailly – La 
Cathédrale. « Nos préoccupa-
tions dépassent le cercle des 
chrétiens et l’objectif est uni-
versel », explique Isabelle Veil-
lon, secrétaire de Chailly 2030 
et membre du groupe chrétien. 

Sensibles à la crise écolo-
gique, économique et sociale, 
et face à la dépendance de nos 
sociétés aux énergies fossiles, 
les membres de l’association 
proposent des alternatives 
participatives et concrètes. Le 
marché local bio en est une. Ils 
ont aussi créé des jardins ur-
bains et développé la mobilité 
douce en familiarisant qui le 
souhaite à la pratique du vélo. 

« Nous agissons pour les géné-
rations futures. Nous sommes 
interdépendants et il n’y a que 
par des actions locales que 
nous pouvons avoir un réel 
impact », explique Catherine, 
présidente de l’association.

Chailly 2030 se revendique 
du mouvement international 
de la transition, initié par 
Rob Hopkins, enseignant bri-
tannique en permaculture. Le 
principe, non dogmatique, est 
de créer des projets citoyens, 
locaux et participatifs ratta-
chés à une vision de monde 
soucieuse de la relation à la 
nature et à ses semblables. 
Aujourd’hui, l’association 
compte 80 membres et beau-
coup de curieux. 

Créer du lien
Le marché ne désemplit pas. 
Sur les tables, il y a pléthore de 
céréales : soja, épeautre, avoi-
ne, farine de blé et des noix, le 
tout vendu en vrac. Les ache-
teurs sont venus armés de sacs 
et de boîtes vides. La volonté 
est de réduire les déchets. 

Derrière les étals de fortune, 
affublés de tabliers, les béné-
voles renseignent, servent, 
pèsent et encaissent, sans faire 
le moindre bénéfice.

Sortir des grandes filières 
de supermarché, apprendre 
à gérer sa consommation de 
nourriture, découvrir que 
l’on peut combler ses besoins 
nutritifs avec la diversité des 
produits cultivés localement, 
font partie des objectifs sou-
tenus par les bénévoles. « La 
transition est aussi intérieure. 
Elle implique un changement 
de nos valeurs. En relocali-
sant notre consommation et 
nos habitudes, on apprend à 
connaître ses voisins, on ap-
profondit les relations. Notre 
rythme est moins effréné. 
Tout cela a du sens », raconte 
Isabelle Veillon. « Et nous 
soutenons nos producteurs », 
lâche Delphine. En tournant 
la manivelle de la floconneuse, 
elle transforme les graines 
d’avoine que les gourmands 
s’empressent de goûter. 
  Marie Destraz

Info
Découvrez l’association 
Chailly 2030 sur chail-
ly2030.wordpress.com  

Le marché local bio de l’association Chailly 2030 soutient les producteurs locaux.
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oser la théologie
« La théologie n’est pas autre chose que la poésie de Dieu ».

Jean Boccace
Soirée d'information
20 avril 2018 - 19h30
Ch. des Cèdres 7
Lausanne

cedresformation.ch

P
ub

L’alchimie du bonheur

Les neurosciences du bonheur
Avec : Philippe Ryvlin et Jacques Besson

Espace culturel des Terreaux
30 AVRIL 2018 / 19h-21h / Entrée libre

www.cedresreflexion.ch

DIALOGUE  Au moment 
d’écrire ce billet, mon hu-
meur est plutôt morose. 
Le Conseil synodal a sou-
haité une enquête et une 
réflexion sur le pluralisme 
dans notre Eglise, car le défi 
du vivre ensemble est loin 
d’être gagné.

J’en veux pour preuve 
des événements récents, 

les réactions au dossier de 
« Réformés » intitulé « Orien-
tations sexuelles, accueil-
lir la différence » et les di-
vers échanges 
publ iés après 
le rapport du 
Conseil synodal 
sur les Dota-
tions.

Dans un cas 
c o m m e  d a n s 
l’autre, et ce ne 
sont pas les seuls exemples, 
je constate que trop souvent 
l’expression d’un avis différent 
ne peut se faire dans le respect 

et la simple confrontation de 
points de vue. C’est tout de 
même consternant, alors que 
souvent surviennent des re-

marques laissant 
entendre qu’en 
Eglise il faudrait 
pouvoir trouver 
des solutions par 
le dialogue et la 
pr ière, comme 
dans les cas des 
conflits de travail 

survenus ces dernières années.
Alors, pourquoi tant de 

violence, de jugements à l’em-
porte-pièce et de procès d’in-

tention ? Je comprends et 
j’apprécie que des points de 
vue différents, voire opposés, 
s’expriment. Un tel dialogue 
permet d’affiner les positions, 
parfois d’infléchir un point de 
vue, mais en tout cas de mieux 
comprendre la pensée de l’in-
terlocuteur.

Mais à la lecture de cer-
ta i nes  réac t ions  à  l ’em-
porte-pièce, je m’effraie devant 
les fossés qui sont ainsi creusés 
par les anathèmes prononcés.
On est bien loin de la parole de 
Jésus : « Je suis doux et humble 
de cœur » (Mat 11,29).  

Pouvons-nous vivre ensemble ?
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

John Christin,  
conseiller synodal

« J’apprécie 
que des 

points de vue 
opposés 

s’expriment »
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« Il nous 
rétablit 

dans notre 
dignité »

Ressusciter… 
à la suite  
de Jésus !
Est-ce que Jésus ressuscité donne moins 
« à voir » que le petit enfant de la crèche ?

ESPÉRANCE La Résurrection 
est une spécificité chrétienne, 
liée à la figure exceptionnelle 
de Jésus. Elle passe aujourd’hui 
beaucoup plus inaperçue que 
Noël, source d’un immense 
enjeu commercial. En tant que 
chrétien, je suis beaucoup plus 
« Pâques » que « Noël ». 

Pâques était la seule fête 
reconnue par les chrétiens, 
l’événement essentiel à partir 
duquel tout l’édifice tenait de-
bout, à partir du-
quel la vie de Jésus 
prenait tout son 
sens. « Si Jésus n’est 
pas ressuscité, écrit 
Paul, alors notre 
préd icat ion est 
vaine et vaine aussi est votre 
foi » (I Corinthiens 15, 14). Jé-
sus avait annoncé sa résurrec-
tion à ses amis qui ne l’avaient 
pour la plupart pas cru, dans ce 
monde juif où pour certains, à 
savoir le parti religieux lié au 
Temple des sadducéens, toute 
idée de résurrection était vaine. 
Scepticisme généralement par-
tagé par les Grecs envisageant 
le corps comme mauvais et 
s’attendant tout au plus à une 
survie de l’esprit. 

Les auteurs du Nouveau 
Testament utilisent trois lan-
gages différents pour évoquer 
la résurrection de Jésus. Le 
langage de l’exaltation et du 
rétablissement : « Dieu l’a fait 
Seigneur et Roi, celui que des 
sans-Loi avaient injustement 
cloué au bois. Dieu a fait asseoir 
à sa droite son Fils bien-aimé, 
car il n’était pas possible que les 
liens de la mort le retiennent 
en leur pouvoir. » Dans la 

l a ng ue du ca n-
tique de Pâques : 
«  Dieu l’a  com-
blé de biens après 
la croix infâme. » 
Premier langage. 
Deuxième langage, 

celui de l’éveil : « Jésus s’est ré-
veillé » de la mort, aussi envi-
sagée par les Anciens comme 
un sommeil. « Elle n’est pas 
morte, mais elle dort », dit Jé-
sus à Jaïre, s’apprêtant à tirer 
sa fille du sommeil de la mort. 
Et enfin, le langage de la « re-
mise debout ». Jésus était cou-
ché et s’est remis debout, a été 
remis debout par l’amour du 
Père. Ces trois langages s’ac-
cordent pour dire l’essentiel, 
pour chanter l’impossible de-

venu réalité, car « rien n’est 
impossible à Dieu ». L’apôtre 
Pierre se fera le chantre intré-
pide de cette bonne nouvelle, 
de cette glorieuse résurrection, 
et son message bouleverse tous 
ceux qui l’entendent (Actes 2) : 
« Frères, que devons-nous 
faire ? » La résurrection de Jé-
sus concerne notre vie, dans ce 
monde et dans l’autre. La mort 
nous traverse, menace de nous 
anéantir, comme les flots sub-
mergèrent autrefois Pharaon et  
ses cavaliers. 

Espérance et vécu de nos 
vies, la Résurrection de Jésus 
aussi nous traverse et nous 
donne de passer la mort à pied 
sec, comme le peuple hébreu 
le vécut avant nous, comme 
je l’observe dans ma vie et 
dans celle des hommes et des 
femmes autour de moi. Paul 
évoque ce soutien divin au 
cœur de ses nombreuses tri-
bulations (II Corinthiens 4, 5) : 
« Nous portons ce trésor dans 

des vases de terre, pour que 
cette puissance supérieure soit 
celle de Dieu et non la nôtre. 
Nous sommes pressés de toute 
part, mais non pas écrasés ; dé-
semparés, mais non désespé-
rés ; persécutés, mais non aban-
donnés, abattus, mais non pas 
perdus. Nous portons toujours 
dans notre corps la mort de 
Jésus, afin que Sa vie se mani-
feste en nous. » J’aime observer 
autour de moi les traces du Res-
suscité. Il nous entraîne dans 
son parfum de résurrection. Il 
nous remet au large, nous ré-
tablit dans notre dignité, nous 
remet fermement debout sur 
nos pieds lorsque les injustices 
de la vie et les méchancetés des 
hommes menacent de nous en-
traîner au fond. C’est là cette 
réalité ultime, ce bonheur dé-
cisif, contre lesquels rien ne 
saurait prévaloir.

 Jean-Daniel Courvoisier, 
pasteur à la paroisse du Pied 
du Jura
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DANS LE RÉTRO
Cinéma de sens
Beaucoup de monde au cinéma 
Rex à Aubonne pour la pre-
mière projection de Cinéma de 
sens le dimanche de la marche 
de l’unité. Cette initiative œcu-
ménique propose un film suivi 
d’une rencontre conviviale à la 
salle paroissiale, rue de la Gre-
nade. Les films sont program-
més à 17h afin d’avoir le temps 
d’échanger ensuite. Les pro-
chains rendez-vous sont fixés 
aux 3 juin et 9 septembre. mi-
chel.durussel@eerv.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes différents
Dimanche 8 avril, à 9h30, 
Aubonne, culte en chantée : 
« A toi la gloire », avec le Petit 
Chœur de L’Aubonne. claude.
demissy@eerv.ch.
Dimanche 15 avril, à 18h, 
temple d’Etoy, un culte au 
son d’une musique rythmée 
ouvert à tous. claude.demissy 
@eerv.ch.

La cène est célébrée tous les 
1ers dimanches du mois à Au-
bonne, tous les 4es dimanches 
du mois à Etoy et une fois sur 
deux dans les autres localités.

Matinée d’orgue 
Dimanche 15 avril, à 10h45, 
après le culte. Sylvie Gruber 
au piano et Henri-François 
Vellut à l’orgue. Projection 
sur grand écran, entrée libre, 
col lecte.  in fo@musique- 
aubonne.ch.

Café contact
Samedi 21 avril, de 9h à 11h, 
auberge du Lion d’or à Au-
bonne : « Moins de biens, plus 
de liens. Le pouvoir d’agir 
ensemble.  » Une matinée 
avec Michel Maxime Egger, 
écothéologien et sociologue.  
michel.durussel@eerv.ch.

Rencontre pour tous
Mercredi 25 avril, à 14h, salle 
du Chêne à Aubonne : « Les 
différentes communautés re-
ligieuses du Moyen-Orient et 
leurs relations actuelles », par 
le prêtre Jean-Bernard Livio. 
Un sujet toujours d’actualité 
et une rencontre ouverte à 
toutes et à tous. jdcorrevon@
bluewin.ch.

Eveil à la foi
Vendredi 27 avril, à 18h30, 
temple d’Etoy, suite du par-
cours Météo-Bible pour les 
tout-petits et leurs parents. 
Thème : « Le soleil se lève, 
c’est Pâques ». alice.nielsen@
cath-vd.ch.

Pour prier
Un lundi par mois, à 9h, au 
temple d’Etoy avec le Cé-
nacle de l’unité. Contact : 
021 808 76 22, vidoudezhs@
yahoo.fr. Tous les mardis, 
à 7h15, à la chapelle Saint-
Etienne d’Aubonne et égale-
ment le mardi, à 18h, avec le 
pèlerinage de prière, qui passe 
dans différents lieux de culte 

de notre paroisse. Contact : 
fmartin@megaphone.org. Tous 
les quinze jours, le vendre-
di de 20h à 21h30, à la cha-
pelle Trévelin, avec le groupe 
RUAH, suivi d’une collation. 
Contact : 021 808 75 49, jp.d.
guignard@sefanet.ch.

INFORMATIONS UTILES
25 mai, course des aînés
Inscription à la course des 
aînés avant le 2 mai à l’aide 
du bulletin d'inscription reçu 
dans les tous-ménages de 
mars. Cette année, nous visi-
terons la république du Sau-
geais. Attention, une fausse 
date a été annoncée dans 
le précédent « Réformés » : 
la course a lieu le vendredi 

25 mai et non le 19. Hélène 
Fetto, 021 808 63 25.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été confiés à Dieu, dans 
l’espérance de la résurrec-
tion : le 14 février, Mme Edith 
Personeni-Schmid de Saint-
Prex (81 ans), au temple de 
Lavigny, et M. Gaurab Sa-
muel Mesnier (15  ans), au 
temple d’Aubonne ; le 22 fé-
vrier, Mme Micheline Louise 
Cauderay de l’EMS Pacif ic 
Etoy (97 ans), au temple Alla-
man ; le 5 mars, M. Philippe 
Girardin de Lavigny (55 ans), 
e t  M.  Phi l ippe Saanedra 
de Saint-Livres (80 ans), au 
temple de leurs villages.

L’Aubonne Dimanche 22 avril, 10h45 culte gospel à Bougy Villars,  
avec Alexia Rabé et Etienne Guilloud. © alexiarabe.com

Voyage 
musical de 
Naples à Séville
L’AUBONNE Dimanche 
29 avril, à 9h30, Etoy, 
culte du dimanche de 
l’offrande, suivi de l’As-
semblée paroissiale. 
Après un temps de culte 
l’Assemblée débutera à 
10h15 par les questions 
statuta i res. Ensui te 
nous aurons un temps 
d’échanges sur les évo-
lutions de la paroisse. 
Une collation amicale 
terminera la matinée.  
Cordiale invitation à tous 
pour le culte, l’assem-
blée et la collation qui 
suivra. claude.demissy@
eerv.ch.
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RENDEZ-VOUS
Pèlerinage de prière 
interconfessionnel
Mardi 10 avril, de 18h à 
18 h 30 ,  ég l i se  de  Sa i nt-
George. Vous y êtes atten-
dus pour une demi-heure de 
prière et de partage.

Préparation commune 
au mariage
Mardi 24 avril, à 20h, salle de 
paroisse de Gimel. Vous son-
gez à demander la bénédic-
tion de Dieu sur votre union ? 
Alors, c’est le bon moment !

Préparation commune 
au baptême
Jeudi 26 avril, à 20h15, salle 
de paroisse de L’Aubonne, 
pour toutes les familles qui 
envisagent de demander le 
baptême pour leur enfant. Ce 
sera un moment de partage et 
de réflexion en commun.

Le scrabble des seniors
Le scrabble des seniors est or-
ganisé en réseau et a lieu à la 
demande ! Pour entrer dans le 
jeu, s’adresser à Laure Piaget, 
022 368 13 48.

POUR LES JEUNES
Rhythm’n culte
Dimanche 15 avril, à 18h, 
temple d’Etoy, culte du soir 
animé par l’équipe du KT 11 
et destiné aux jeunes et moins 
jeunes.
Catéchumènes 
des 7e-8e années
Vendredi 20 avril, de 18h à 
19h30, salle de paroisse de Gi-
mel. « Les mystères de la Bible 
et de ma vie », avec l’étrange 
histoire de Jonas dans le 
ventre du gros poisson…

REMERCIEMENTS
951,20 fr.
C’est la somme de l’offrande re-
cueillie lors de la soupe de ca-
rême. Elle sera versée intégra-
lement à Action de carême et à 
Pain pour le prochain. Merci !

Merci !
A à toutes celles et ceux qui 
ont participé à la préparation 
de la soupe de carême, comme 
à ceux qui ont pris en charge 
les jeunes et les catéchumènes 
le samedi déjà !

DANS LE RÉTRO
La soupe de carême 2018
Les catéchumènes des 7e-8e 

se sont retrouvés avec des en-
fants pour préparer et manger 
une soupe de carême. Mais ils 
ont aussi réfléchi à ce que si-
gnifie « Etre solidaires et vivre 
sur la planète Terre » et ont 
parlé des règles du jeu, des 
règles de la vie, du Décalogue 
en particulier. Ce thème a été 
repris lors du culte paroissial 
du lendemain.

Gimel – Longirod Préparation de la soupe sous l’œil bienveillant 
d’Armin Kressmann. © François Paccaud.

Gimel – Longirod Jeu de la couverture sur laquelle 
on se tient debout. Facile quand il y a de la place ! 
© Jean-Claude Landry.

Gimel – Longirod Quand la surface de la couverture 
diminue de moitié, c’est d’ingéniosité et de solidarité dont 
il faut faire preuve ! © Jean-Claude Landry.

Bienvenue !
GIMEL – LONGIROD 
Claudine Masson-Neal 
est  pasteure  à  m i -
temps dans la paroisse 
de Lonay – Préverenges 
– Vullierens. Elle a bien 
voulu prendre 30 % de 
son temps pour venir 
épauler notre paroisse 
pendant ce temps de 
disette ministérielle. 
Nous la remercions 
chaleureusement pour 
son engagement, tout 
comme va aussi notre 
reconnaissance à Fran-
çois Paccaud et Armin 
Kressmann qui, dans la 
mesure de leurs possi-
bilités, nous apportent 
également leur précieux 
soutien.
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ACTUALITÉ
Aînés
J e ud i  2 6  av r i l ,  à  14 h , 
Bremblens, salle communale : 
loto « surprise ».

RENDEZ-VOUS
Culte en plein air 
tous âges
Dimanche 6 mai, à 10h , 
Bremblens. Quelle belle op-
portunité ! De se retrouver 
dans une clairière avec l’his-
toire de Salomon. Détails de 
cette journée dans le pro-
chain « Réformés ».

Les apéros du centre
Les 1ers et 3es mercredis du 
mois, de 17h à 19h, venez 
prendre un apéro au Centre 
paroissial de Lonay. Son co-
mité de gérance se réjouit de 
vous y accueillir.

Autour de l'orgue 
d'Echandens
Dimanche 22 avr i l , 17h, 
Tr i u m v i r a t  e n  b a l a d e , 
c onc e r t-b a l a de ,  mê l a nt 
textes de F. Pessoa et mu-
siques de J.S. Bach,Telemann, 
Buxtehude et Vivaldi. Avec P. 
Cassoli, flûte, J.-P. Hartmann, 
orgue, G. Bauchet et Ch. Ni-
colas, comédiens.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 5 mai, à 10h, au 
temple de Lonay, pour les 
0-6 ans et leurs proches. Vous 
êtes attendus avec vos en-
fants pour une nouvelle cé-
lébration. Merci à Marie-José 
Burri et à Myriam Gianotti de 
contribuer à sa réussite par 
les beaux bricolages propo-
sés. Vous choisissez de venir ? 
Un SMS au 079 431 80 44 nous 
permettra de tenir compte du 
nombre de participants.

DANS NOS FAMILLES
Nous entourons dans le deuil 
les familles de Mme Suzanne 

Tavelli (95 ans), M. Henri Blanc 
(90 ans), Lonay ; Mme An-
ne-Marie Schopfer (75 ans) 
et M. Adolphe Wolf (78 ans), 
Echandens ; Mme  Yvonne 
Chiesa (87 ans) et M. Walter 
Michot (95 ans), Préverenges ; 
Mme Waltraut Favre (80 ans) 
et M. Jean-Pierre Ischi (78 ans), 
Echichens, service funèbre à 
Denges ; M. Jean-Paul Baehler 
(83 ans), Bremblens ; Mme De-
nise Rayroux (78 ans), Cottens 
– Vullierens ; M. Christian 
Wolf (38 ans), Préverenges.

A MÉDITER
« Car comme toute vie va 
inévitablement vers sa f in, 
nous devons durant la nôtre, 
la colorier avec nos couleurs 
d’amour et d’espoir. »
Marc Chagall

DANS LE RÉTRO
A la Cézille. Notre paroisse 
collabore étroitement avec 
celle de Morges – Echichens 
sur bien des plans, et notam-
ment celui du catéchisme des 
grands. Début février, nous 

avons vécu un beau week-
end de préparation du culte 
des Rameaux, encadré par 
des Jacks vaillants et moti-
vés. Les photos vous donnent 
un petit reflet de l’ambiance 
s t ud ieuse  e t  recuei l l ie   !  
De jour … A Préverenges, 
dimanche 25 février après le 
culte, nous nous sommes re-
trouvés au local de la cure, 
autou r  d’u ne  excel lente 
soupe. Les estomacs et les 
cœurs ont été réchauffés 
par ce temps de partage. Un 
agréable moment. Le béné-
fice est destiné au projet que 
nous soutenons au Liban. 
A Denges, le spectacle des 
neuf danseurs et musiciens 
sur l’indépendance du Congo 
a été une réussite autant 
côté expression corporelle 
que côté participation. Un 
parterre de jeunes et moins 
jeunes a été sa isi par les 
rythmes africains et la force 
du message transmise par les 
chorégraphies dynamiques.
N’hésitez pas à visiter notre site 
www.lonaypreverenges.eerv.ch.

Lonay – Préverenges – Vullierens Préparation des Rameaux, des catéchumènes studieux et des Jacks engagés, que désirer de plus ? © Ira Jaillet.
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RENDEZ-VOUS
Rencontres louange 
et témoignages
Dimanche 22 avril, à 19h, 
église d’Echichens.

A agender
– Petits-déjeuners contacts : 
jeudi 3 mai, de 8h30 à 11h, 
Foyer de Beausobre à Morges. 
« Les liens intergénération-
nels : parlons-en ! », avec Anne 
Sandoz Dutoit, oratrice. Al-
longement de l’espérance de 
vie, « ère de l’ego », nouveaux 
modèles famil iaux :  com-
ment faire pour bien vivre 

ensemble ? Entrée : 12  fr. 
avec petit-déjeuner, parking 
gratuit (invitation sur pare-
brise), garderie de 8 mois à 
5 ans gratuite sur inscription. 
Inscription jusqu’au 1er mai : 
Mme Ammann, 021 691 49 85, 
petitdejeuner@bluemail.ch.
– Dimanche de l’offrande : di-
manche 6 mai, à 10h15, au 
temple de Morges, avec cène.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Vendredi 20 avril, à 18h30, 
temple de Lussy-sur-Morges. 
Pour les familles avec petits 
enfants (0-6  ans). Au pro-
gramme, courte célébration 
œcuménique adaptée aux 
tout-petits, suivie d’une pe-
tite croque.

Kids Games pour enfants 
de 7 à 14 ans
Du 12 au 17 août , à Lo-
nay et à Apples, animations 
sportives, ludiques et bi-
bliques sont proposées dans 
un camp de jour. Pour enca-
drer les enfants, nous cher-

chons encore des coachs (à 
partir de 18 ans). Dès l’âge de 
15 ans, il est possible d’être 
aide-coach. D’autres soutiens 
bénévoles sont bienvenus.  
Informations : Christophe Pe-
ter, 021 331 56 66, www.kids-
games.ch.

Retraite d’enfants 
à Crêt-Bérard pour 
les 8 à 12 ans 
La Maison de l’Eglise et du 
Pays, à Puidoux, organise des 
semaines d’enfants résiden-
tielles. Les enfants sont logés 
en chambre individuelle ou à 
deux dans le cloître. Equipe 
d’encadrement formée d’adultes 
et de jeunes. Au programme : 
découvertes bibliques, chants, 
prière, jeux, vie de groupe, dans 
un cadre magnifique en pleine 
nature. 021 946 03 60, www.
cret-berard.ch/enfants.

Rallye de KT
Samedi 5 mai, les jeunes du 
KT 9 de la Région vivent un 
rallye depuis l’embouchure de 
la Morges jusqu’à Vufflens. Si 

vous souhaitez prendre part 
à cette journée et vivre un 
temps fort avec les catéchu-
mènes, vous pouvez donner 
un coup de main à un poste. 
Contact : Christophe Peter, 
021 331 56 66. Culte f inal à 
Vufflens à 15 h.

DANS NOS FAMILLES
En janvier et février
Nous avons confié à la grâce 
de  Dieu   :  M me  Pa l my re 
Narr, Mme Liliane Berdoz, 
Mme Paulette Jordan, M. An-
dré Ebersberger, M. André 
Pasquier, M. Jean-Pierre Ischi.

INFORMATION UTILE
Secrétariat paroissial
Le secrétariat sera fermé du 
30 mars au 16 avril inclus. 
Nous vous souhaitons de 
belles fêtes de Pâques

Morges – Echichens Dans le rétro : :   Culte Terre Nouvelle du 4 mars : catéchumènes de 7e et chantres. 
© Christophe Peter.

Célébrations 
particulières
MORGES – ECHICHENS 
Dimanche 29 avril, à 
10h15,  culte unique 
Touzâges avec cène, 
à Saint-Saphorin, suivi 
d’une marche méditative 
jusqu’à Monnaz. Lors du 
module de Pâques, les 
enfants se seront pré-
parés à vivre la sainte 
cène. Les enfants des 
groupes de Colombier 
et de Morges animeront 
quelques éléments de 
la célébration. Ensuite, 
toutes et tous sont les 
bienvenus pour marcher 
jusqu’à Monnaz. Ce 
sera une marche silen-
cieuse, avec des trésors 
à découvrir en chemin, 
en étant attentifs à la 
beauté de la création 
qui nous entoure. A l’ar-
rivée, nous pique-nique-
rons près du temple, ou 
dans la salle communale 
selon la météo, pour le 
plaisir de manger en-
semble et de partager 
nos émerveillements.

MORGES – AUBONNE 33N°15 | Réformés



ACTUALITÉ
Echos du Sénégal
De retour saine et sauve de 
son périple africain, et ac-
cuei l l ie à Apples par une 
météo plus qu’hivernale, la 
famille Courvoisier a vécu 
beaucoup d’émotions en vi-
sitant des lieux qui ont mar-
qué l’Histoire. Comme l’île 
de Gorée, endroit magnifique 
aux allures de rêves : maisons 
colorées, palmiers et océan. 
Mais c’est aussi ici que pen-
dant presque trois siècles, des 
esclaves ont été détenus, mar-
qués au fer rouge et enchaînés 

à moitié nus avant le long pé-
riple qui les menait aux Etats-
Unis, à Haïti, aux Antilles et 
ailleurs. Certains lieux té-
moignent encore de l’enfer 
vécu par ces personnes consi-
dérées comme des marchan-
dises. Ils montrent le chemin 
parcouru dans le domaine des 
droits humains, mais le com-
bat continue.

RENDEZ-VOUS 
Groupes d’aînés
Jeudi 5 avril, à 14h, salle 
polyvalente de Bière : « En 
voyage », avec Monsieur Lang.
Jeudi 14 avril, à 14h, salle vil-
lageoise de Sévery : loto, thé 
et gâteaux.

Concert
Dimanche 8 avril, à 17h, 
temple d’Apples, concert don-
né par l’ensemble Soleil, avec 
Kevin Brady et Catherine de 
Siebenthal, violons, Françoise 
Baud, alto, Karl Kühner, vio-
loncelle, Virginie Olsson, 
hautbois, Olivier Fleury, bas-
son, Michelle Schaffter, clave-
cin. Œuvres de Geminiani, 
Vivaldi et Bach. Entrée libre, 
collecte.

Soirée film
Lundi 9 avril, à 19h30, cure 
d’Apples : « Gracecard ». Deux 
policiers américains, dont 
l’un est à la dérive suite à la 
perte de son fils, sont forcés 
de travailler ensemble et re-
découvrent la puissance du 
pardon.

Journée cantonale 
des ministres
Mercredi 18 avril, une jour-
née de travail rassemblera les 
ministres de notre Eglise : 
occasion de consacrer un 
temps privilégié à échanger 
sur leurs pratiques, leurs mi-
nistères parfois mis à mal, 
mais surtout pour nourrir un 
sentiment d’appartenance, et 
voir une sœur ou un frère en 

ses collègues. N’hésitez pas à 
prier en leur faveur, afin que 
ce temps soit bénéf ique et 
porteur de fruits pour nos 
paroisses.

POUR LES JEUNES
Culte de l’enfance
Jeudi 19 avril, de 16h30 à 
18h, salle de paroisse de Pam-
pigny, pour le groupe Apples 
– Pampigny.

Catéchisme
KT 7P : samedi 21 avril, de 
9h à 16h, Centre paroissial de 
Lonay : rencontre-événement 
avec tous les jeunes de la Ré-
gion, pour une sacrée aven-
ture avec le prophète Jonas !
KT 10S : du 2 au 6 avril, 
camp avec les jeunes de toute 
la Région et des Jacks.

Activités régulières
– Rencontres en prière, salle 
paroissiale de Ballens : tous 
les mardis, de 13h45 à 15h, 
sauf vacances scolaires.
– Cafés deuil, salle paroissiale 
d’Apples : jeudi 12 avril, de 9h 
à 11h. Permanence d’écoute 
pour personnes endeuillées. 
Venez quand vous voulez.
– Cafés Théo, salle paroissiale 
de Ballens : les vendredis 13 
et 20 avril, de 8h30 à 10h. 
Partage biblique pour curieux 
et passionnés.
– Ensemble pour écrire, cure 
de Bière : lundi 16 et jeudi 
26 avril, à 20h.

MÉMENTO
Samedi 5 mai, Sévery, marché 
Parasol.
Dimanche 20 mai, à 19h30, 
EMS Fondation Baud, Apples, 
prière avec les chants de Taizé.

La cathédrale 
de Lausanne se 
dévoile
PIED DU JURA Noble 
et imposante au milieu 
du chef-lieu, la cathé-
drale de Lausanne a 
de quoi impressionner 
et émouvoir. C’est afin 
de mieux permettre au 
grand public d’en sa-
vourer tous les mys-
tères que Marc-André 
Weibel, membre actif 
de notre paroisse, a 
consacré des années 
à écrire un livre, publié 
aux éditions Cabédita et 
dont le vernissage aura 
lieu samedi 21 avril, à 
10h30, à la cathédrale 
de Lausanne. Présen-
tation du livre à la salle 
capitulaire, par l’auteur 
ainsi que par le pasteur 
Etienne Guilloud, puis 
visite guidée de l’édi-
fice par Marc-André qui 
nous fera découvrir des 
richesses insoupçon-
nées. Apéritif offert avec 
le soutien de la ville de 
Lausanne. Entrée libre.

Pied du Jura Sur l’île de Gorée, au Sénégal. © Christine Courvoisier.
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ACTUALITÉS
Projet Tolophile
Après être allée à la rencontre 
des habitants de Tolochenaz 
Sud, Doris Walgenwitz, diacre 
stagiaire, propose aux per-
sonnes intéressées deux ren-
contres pour poser les jalons 
pour la suite. Deux rendez-vous : 
mardi 3 avril, à 10h, au restau-
rant La Belle Note, ou jeudi 
5 avril, à 19h, à la cave Cidis.

Réseau SLViens !
Besoin d’un transport pour al-
ler au culte dans l’un des vil-
lages ? Besoin d’une visite pas-
torale, paroissiale, à domicile ? 

Autres besoins occasionnels ? 
Appelez le réseau SLViens ! en 
laissant votre message.
Recherche deux paroissiens 
ou paroissiennes pour fleurir 
l’église de Saint-Prex lors des 
cultes, une fois tous les deux-
trois mois.
Une grand-maman souhaite 
quelques pistes de perfection-
nement pour jouer aux échecs.
Le réseau SLViens ! est là pour 
vous ! Madeleine Ott attend 
vos appels et vos messages : 
079 215 10 49, diaconie.slv@
eerv.ch.

RENDEZ-VOUS
Groupe de marche 
méditative
Lundi 9 et mardi 24 avril. 
Contact : Elizabeth Uldry, 
079 446 95 64.

Vaux prie les paraboles
Jeudi 19 avril, à 14h, salle 
communale de Vaux, parabole 
des Talents.

D’une page à l’Autre
Jeudi 19 avril, à 20h, Foyer 
de Saint-Prex. Le poète Gé-
rard Bocholier parlera de la 
spiritualité à travers la poésie, 
faisant lien à son recueil « Le 
poème – exercice spirituel ».

Eveil à la foi
Vendredi 20 avril, à 18h30, 
église de Lussy. Après le vent 
et la Lune, c’est le Soleil qui 
sera au rendez-vous de cette 
célébration.

Culte de l’enfance
Mercredi 25 avril, à 14h, 
salle de paroisse de Lussy, sur 
l’histoire de Ruth.

Jeunes
Samedi 21 avril, de 9h à 
16h, Foyer de Lonay, journée 
régionale KT et théâtre, pour 
les jeunes de 7e année.

Autres dates à retenir
Le 17 avril, à 12h, salle de pa-
roisse de Vufflens : repas EPP.
Le 24 avril, à 9h45, Foyer de 
Saint-Prex : groupe Pause-ca-
fé.
Le 24 avril, à 19h30, Foyer 
de Saint-Prex : groupe Symbo-
lique hébraïque.
Le 27 avril, à 14h, Foyer de 
Saint-Prex, groupe Solei l 
d’automne : film de M. Mona-
chon.
Tous les mardis matin, de 
9h30 à 11h, Foyer de Saint-
Prex : Minisong.

DANS NOS FAMILLES
A reçu le signe du baptême : 
Lucas Lœffel de Colombier, et 
Erin Perey de Vufflens.
Nous avons remis à la grâce de 
Dieu et entouré les familles 
de Mme  Edith Personeni 
de Saint-Prex, le 14 février ; 
Mme Céline Bouveret de Lus-

sy, le 16 février ; Mme Mary 
Von Bergen de Saint-Prex, 
le 26 février ; Mme Simone 
Lambelet, de Yens, le 2 mars.

A MÉDITER 
« Comme si l’essentiel se pas-
sait dans ce qui pousse le 
poète à écrire ou le croyant à 
prier : le sentiment de la pré-
sence si proche, si pressante, 
d’un silence bruissant et pur. 
Le poète voudrait capter ce 
que connaît bien le veilleur : 
l’imminence de la venue, ce 
qui précède le premier rayon 
de l’aube, le premier souff le 
qui s’insinue. »

 Gérard Bocholier

Saint-Prex – Lussy – Vufflens Célébration de la Journée mondiale de prière, 
le 4 mars, à Saint-Prex. © Eline Kocher.

Œcuménisme
SAINT-PREX – LUSSY – 
VUFFLENS N’ayant pas 
vécu notre traditionnelle 
célébration œcuménique 
à Saint-Prex en janvier 
dernier, nous la vivrons 
cette année dans le 
courant du printemps, 
dans l’élan de ces se-
maines qui font suite à 
Pâques. Nouvelle pé-
riode, nouvelle formule, 
intégrant les enfants et 
les familles : soyez les 
bienvenus le samedi 28 
avril, dès 16h, à la salle 
paroissiale de l’église 
catholique, pour un goû-
ter. La célébration œcu-
ménique intergénération-
nelle commencera vers 
17h à l’église, en lien 
à l’arche de Noé. Ren-
seignements : Renaud 
Rindlisbacher. Il n’y aura 
pas de culte le dimanche 
matin 29 avril.

MORGES – AUBONNE 35N°15 | Réformés



Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

AKTUELLES
Gottes Zeugen sein 
im Herbst des Lebens
Die Hauptversammlung im 
Februar ist der Frage nachge-
gangen, wie die ältere Gene-
ration zum Zeugnis in Kirche 
und Gesellschaft beiträgt. 
Die Bibel vergleicht den in 
Gott verwurzelten Menschen 
mit einem Baum, am Wasser 
gepflanzt. Bei Hitze und Dü-
rre muss er nicht fürchten 
und sorgen. Seine Blätter 
bleiben grün; unablässig 
bringt er seine Früchte, Je-
remia 17, 7-8. Der 92. Psalm 
betont: « Er trägt Frucht 
noch im Alter und bleibt voll 
Saft und Frische.“ Ein alter 
Baum hat viel gesehen, seine 
Jahresringe und seine Gestalt 
erzählen von stürmischen, 
kargen und von guten, kraf-
tvollen Zeiten. Seine Wur-
zeln und sein Stamm geben 
ihm Festigkeit, er konnte 
sich ausbreiten und entfalten. 
Er blüht zur eigenen Freude 
und zur Freude anderer. Er 
schenkt seine Früchte wei-
ter, gibt anderen Raum, Zeit, 
Zuwendung – Trost und 

Mut. Gott muss einen Plan 
mit uns haben, dass er uns 
70, 80 oder 90 Jahre alt wer-
den lässt. Wo die Jungen auf 
den Auf bau ihres Lebens 
konzentriert sind, nähern wir 
uns im Herbst des Lebens 
den Sinnfragen: den tiefe-
ren Wahrheiten darüber, was 
das Leben letztlich erfüllt – 
angesichts von Tod und Ewig-
keit. Gott hat uns im langen 
Leben manches Licht aufge-
hen lassen. Das wollen wir 
hochhalten, wie Leuchttü-
rme, damit auch andere es 
sehen, in sich aufnehmen und 
darin wachsen können wie ein 
Baum. 

GRUPPEN
Die Lismerkränze
treffen sich zum Stricken, 
Plaudern und Geschichten 
lesen.
In Nyon: erfragen Sie bitte die 
Termine bei Frau Dora Ma-
der, 022 361 47 10,
in Morges bei Frau Ida Joder, 
021 808 52 32.

Asacrema… Quid ? 
Sous cet acronyme mysté-
rieux se cache une association 
créée en septembre 2014 en 
vue du projet choral de la Pas-
sion selon Marc de Reinhard 
Keiser. Il s’agissait de trouver 
un soutien pour mettre sur 
pied cet événement culturel 
et spirituel au budget impor-
tant. Son nom complet est As-
sociation de soutien aux acti-
vités culturelles de la Région 
Morges – Aubonne de l’Eglise 
évangélique réformée du can-
ton de Vaud. Elle compte une 
quarantaine de membres, et 
un comité de cinq personnes : 
Laurent Zumstein, président, 
Alain Rihs, vice-président, 
Laurence Schneider-Vidi, 
trésorière, François Paccaud, 
secrétaire, et France de Gou-
moëns, membre.
L’association fait de la re-
cherche de fonds pour des 
projets régionaux et, dans la 
mesure de ses disponibilités, 
subventionne des activités 
culturelles des paroisses.
L’Asacrema a donc permis 
de réaliser ce premier pro-
jet qu’était la Passion. Puis 
elle a reçu des demandes de 
paroisses ou d’organisations 
proches. Elle a soutenu la 
création de la websérie « Ma 
femme est pasteure », tour-
née à Vullierens, que vous 
pouvez trouver sur internet. 
Puis, dans le cadre de la Cu-
vée de la Réforme, l’Asacrema 
a pris en charge les cachets 
des musiciens accompagnant 
les conteuses racontant les 
réformateurs. Entre-temps, 
le comité a accordé des aides 
modestes pour des concerts à 
Apples, il a soutenu la série de 
rencontres « Jésus et les écri-
vains », et sa deuxième édi-
tion « D’une page à l’Autre », 
organisées dans la paroisse de 
Saint-Prex – Lussy. L’associa-

Kirchgemeinde Morges – La Côte – Nyon Lumière de l’aube de Pâques.

Das Licht des 
Ostermorgens
K I R C H G E M E I N D E 
MORGES – LA CÔTE – 
NYON 
Lass die Ängste 
und Schmerzen hinter dir. 
Räume deinen Keller auf 
Erhebe deine Seele.
Leben, Hoffnung 
und Friede seien mit dir.
Gesegnete Ostern!
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tion appuie aussi la représen-
tation de « Reste avec nous », 
sur un texte d’Henri Guille-
min dans la paroisse de Lonay 
– Préverenges – Vullierens.

Les concerts spirituels 
de l’Ascension et de la 
Pentecôte
L’Asacrema soutient aussi les 
concerts spirituels organi-
sés entre le jeudi saint et la 
Pentecôte par la paroisse de 
Saint-Prex – Lussy – Vufflens, 
en partenariat avec les Arts 
lyriques & Cie, qui organise 
des masterclass et concerts 
au casino de Morges. Le pas-
teur Sandro Restauri, de Vuf-
f lens-le-Château, a initié un 
partenariat donnant à ces 
jeunes talents l’occasion de 
travailler en concert un ré-
pertoire spirituel, et de mieux 
approcher le sens du sacré. Un 
large public peut ainsi se lais-
ser toucher, à son tour, par 
cette dimension du sacré.
Nous avons la conviction que 
la musique sacrée joue un rôle 
important dans la vie spiri-
tuelle des croyants. Elle éveille 
des registres particuliers chez 
ses auditeurs. Les répertoires 
écrits pour ces fêtes sont don-
nés dans un lieu de culte, et 
entrent en résonance avec 
celui-ci. Lors de ces concerts 
spirituels, les pièces retenues 
sont ponctuées de textes li-

turgiques qui en donnent le 
contour et la profondeur, en 
ouvrent le sens et permettent 
de vibrer à la pleine dimension 
de ce répertoire.
Le 10 mai, à 17h, au temple 
de Yens, concert de l’Ascension 
avec des extraits d’oratorios et 
cantates de Bach, pour deux 
sopranos, baryton et orgue.
Le 20 mai, à 17h, concert de 
Pentecôte, au temple de Vuf-
f lens-le-Château, avec des 
œuvres de Vivaldi, Scarlatti, 
pour deux sopranos, baryton 
et orgue.

ÉCOUTE ET SOLIDARITÉ
RENDEZ-VOUS
Permanence sociale
Chaque mercredi (sauf le 
4 avril), entre 13h et 14h15, 
Morges, place de l’Eglise 3. 
Vous devez faire face à des 
dif f icultés f inancières ou 
autres ? Nous vous atten-
dons au rez-de-chaussée de 
la cure du Bluard. Accueil 
sans rendez-vous. Possibilité 
de partager questions, pré-
occupations dans le cadre 
d’un entretien individuel en 
toute confidentialité. Ecoute, 
entra ide et accompagne-
ment vous sont offerts. Pour 
tout renseignement ou pour 
un entretien à un autre mo-
ment : A. Baumann, diacre, 
079 192 46 42.

La Région La pasteure Carolina Costa dans la websérie au succès  
international. © Les Ataprods.

La Région L’affiche des Concerts. © Sandro Restauri.

Rencontres chouettes
Chaque mercredi (sauf le 
4 avr i l ) , ent re 14h30 et 
16h30,  Morges, place de 
l’Eglise 3 : bienvenue à toute 
personne ! Vous pouvez pas-
ser pour un court ou un plus 
long moment durant ces deux 
heures de rencontre. Occasion 
de partager joies et peines, de 
vivre un temps convivial, de 
boire un thé ou un café, dé-
guster un gâteau et repérer 
ensemble, comme la chouette, 
ce qui permet de s’orienter 
dans la vie même en période 
d’obscurité. Aucune participa-
tion financière.

Rencontre Clin d’œil
Dates à réserver : les jeu-
dis 14 juin, 20 septembre 
et 8 novembre, entre 15h 
et 17h. Plus de précisions 
lors des prochains numé-
ros. Si vous avez un proche 
en EMS ou si vous faites des 
visites auprès de personnes 
âgées ou malades, ces ren-
contres vous sont tout par-
t icul ièrement dest inées  ! 
Occasion de parler de ce qui 
vous préoccupe et vous in-
terpelle ; de partager joies, 
peines, espoirs, questions ; 
de faire une pause et parta-
ger un moment convivial ; de 
rencontrer d’autres personnes 
et d’approfondir un thème en 

lien avec la spiritualité. Ren-
contres animées par des per-
sonnes expérimentées, au 
bénéfice de formations spé-
cifiques, en contact régulier 
avec les EMS. Pour tout ren-
seignement : 079 192 46 42, 
laukum@bluewin.ch. Possi-
bilité également d’un entre-
tien individuel en prenant 
rendez-vous.

Parrainages pour des 
personnes réfugiées
Action œcuménique. Pour 
tout renseignement : E. Vo-
gel, 021 331 57 83, eva.vo-
gel@eerv.ch, ou F. Gariazzo, 
079 813 81 35, francoise.ga-
riazzo@cath-vd.ch.  
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L’AUBONNE  Un lundi par mois 9h Etoy, avec le Cénacle de 
l’unité, 021 808 76 22. Chaque mardi 7h15 Aubonne, chapelle 
Saint-Etienne, 18h avec le pèlerinage de prière, qui passe dans 
différents lieux de culte de notre Région, fmartin@megaphone.
org. Le vendredi en quinzaine 20h Aubonne, chapelle Tréve-
lin avec le groupe RUAH, suivi d’une collation, 021 808 75 49.  
Dimanche 8 avril 9h30 Aubonne, culte en chantée, avec le Petit 
Chœur de L’Aubonne, C. Demissy. 10h45 Allaman, cène, C. De-
missy. Dimanche 15 avril 9h30 Aubonne, cène, suivie de la 
matinée d’orgue, C. Demissy. 18h Etoy, Rhythm’n culte, C. De-
missy. Dimanche 22 avril 9h30 Etoy, cène, M. Durussel. 10h45 
Bougy-Villars, culte gospel, E. Guilloud. Dimanche 29 avril 
9h30 Etoy, assemblée et offrande, C. Demissy.

GIMEL – LONGIROD  Dimanche 8 avril 9h30 Saint-George, 
A. Kressmann. 10h45 Saint-Oyens, A. Kressmann. Dimanche 
15 avril 9h30 Longirod, F. Bille. 10h45 Essertines, cène, 
F. Bille. Dimanche 22 avril 9h30 Gimel, A. Maillard. 10h45 
Marchissy, A. Maillard. Dimanche 29 avril 9h30 Gimel, C. Mas-
son Neal. 10h45 Saint-George, cène, F. Paccaud.

LONAY – PRÉVERENGES – VULLIERENS  Chaque lundi 7h30 
Préverenges, office de Taizé. Chaque mercredi 8h30 Préve-
renges, méditation silencieuse de la Parole. Les 1ers mercre-
dis du mois 19h15 Lonay, prière. Chaque jeudi 7h30 Préve-
renges, office de Taizé. Dimanche 8 avril 9h15 Préverenges, 
I. Jaillet. 10h30 Bremblens, cène, I. Jaillet. Dimanche 15 avril 
9h15 Echandens, C. Méan et C. Pache. 10h30 Vullierens, cène, 
C. Méan et C. Pache. Dimanche 22 avril 9h15 Aclens, C. Masson 
Neal. 10h30 Lonay, cène, C Masson Neal. Dimanche 29 avril 
9h15 Romanel, I. Jaillet. 10h30 Denges, cène, I. Jaillet.

MORGES – ECHICHENS  Chaque mercredi 9h Morges, office 
de Taizé. Chaque vendredi 18h15 Espace souffle, chapelle des 
Charpentiers, accueil en musique dès 18h. Jeudi 5 avril 10h15 
Fondation Silo, cène, C. Masson Neal. Dimanche 8 avril 9h30 
Morges, M. Muller. 11h Echichens, cène, M. Muller. 19h30 
Saint-Sulpice, chapelle catholique, prière avec les chants de 
Taizé. Dimanche 15 avril 9h30 Morges, C. Abrecht. 11h Co-
lombier, cène, C. Abrecht. Dimanche 22 avril 9h30 Morges, 
M. Muller. 11h Monnaz, cène, M. Muller. Dimanche 29 avril 
10h15 Saint-Saphorin, culte unique et Touzâges, cène, S. Peter, 
puis marche méditative jusqu’à Monnaz, pique-nique près du 
temple ou à la salle communale de Monnaz.

PIED DU JURA  Dimanche 8 avril 9h Berolle, J.-D. Courvoisier. 
10h30 Clarmont, J.-D. Courvoisier. Vendredi 13 avril 10h15 
Bière, EMS La Gentilhommière, A. Baumann. 15h15 Apples, 
EMS Fondation Baud, A. Baumann. Dimanche 15 avril 10h 
Apples, E. Guilloud. Dimanche 22 avril 9h Mollens, J.-D. Cour-
voisier. 10h30 Pampigny, cène, J.-D. Courvoisier. Dimanche 
29 avril 10h Ballens, E. Guilloud. 18h Bussy-Chardonney, par-
ticipation des Jacks, E. Guilloud.

SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS  Dimanche 8 avril 9h15 
Vaux, D. Walgenwitz. 10h30 Tolochenaz, D. Walgenwitz.  
Dimanche 15 avril 9h15 Denens, N. Huber. 10h30 Villars, cène, 
N. Huber. Dimanche 22 avril 9h15 Lully, S. Restauri. 10h30 
Vufflens, cène, S. Restauri. Samedi 28 avril 17h Saint-Prex, 
église catholique, célébration œcuménique, R. Rindlisbacher. 
Il n’y aura pas de culte le dimanche matin 29 avril.

KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  Dimanche 
8 avril 9h30 Morges, Kapelle Couvaloup, österlicher Gottes-
dienst mit Abendmahl. Dimanche 15 avril 10h Signy ob Nyon. 
Dimanche 22 avril 9h30 Morges, Kapelle Couvaloup.

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ – CULTES EN EMS  Jeudi 12 avril 
10h30 Morges, EMS La Diligence. 16h30 Résidence La Gottaz, 
A. Baumann. Vendredi 13 avril 10h15 Bière, EMS La Gentil-
hommière. 15h15 Apples, EMS Fondation Baud, A. Baumann.

PRIÈRES AVEC LES CHANTS DE TAIZÉ  Chaque lundi 7h30 
Préverenges. Chaque mercredi 9h Morges. Chaque jeudi 7h30 
Préverenges. Dimanche 8 avril 19h30 Saint-Sulpice, chapelle 
catholique. 

MORGES – AUBONNE38

AVRIL 2018
CULTES & PRIÈRES



NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE (AR) 
Michel Durussel, michel.durussel@eerv.ch  PASTEUR RESPONSABLE 
DE LA COORDINATION ET DE L’INFORMATION RÉGIONALE Fran-
çois Paccaud, 021 331 58 24, 1110 Morges, francois.paccaud@eerv.
ch  SECRÉTARIAT RÉGIONAL Nicole Linder, 021 803 63 57, mer-
credi matin, morges-aubonne@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL 
RÉGIONAL (CR) Claude Busslinger, 1110 Morges, claude.neybus@
hispeed.ch  VICE-PRÉSIDENT DU CR Sandro Restauri, pasteur, san-
dro.restauri@eerv.ch  MEMBRES DU CONSEIL RÉGIONAL Walter 
Allenspach, trésorier ; Ruth Lambercy, lien avec les conseils de ser-
vices communautaires ; Tamara Gasteiner, laïque. 

L’AUBONNE  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Gene-
viève Grin, 021 808 55 79  MINISTRES Claude Demissy, pasteur, 
1163 Etoy, 021 331 57 75. Michel Durussel, pasteur, 1170 Au-
bonne, 021 331 58 02. Florence Löliger, diacre, 1170 Aubonne, 
021 331 58 79  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Rue du Moulin 1, 1170, 
Aubonne, le vendredi de 8h30 à 11h30, 021 808 51 18, p.delau-
bonne@bluewin.ch  SITE www.laubonne.eerv.ch  CCP 10-10364-1. 

GIMEL-LONGIROD  PRÉSIDENT DU CONSEIL Jean-Claude Landry, 
1188 Gimel, 079 204 49 45  MINISTRES Florian Bille, pasteur, 1188 
Gimel, 021 331 58 87 ou 078 824 61 42  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
021 828 21 28, paroisse.gimel.longirod@bluewin.ch  SITE INTERNET 
www.gimellongirod.eerv.ch  CCP 17-79 59 37-9. 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Jean-Charles Mignot, 021 803 14 30  MINISTRES Claudine 
Masson Neal, pasteure, 021 331 56 83, claudine.masson-neal@eerv.
ch. Corinne Méan, pasteure, 021 331 57 43, corinne.mean@eerv.ch. 
Ira Jaillet, pasteure, 021 331 56 17, ira.jaillet@eerv.ch. Cécile Pache, 
stagiaire, 076 537 76 47, cecile.pache@eerv.ch  SECRÉTARIAT ET 
RÉSERVATION D’ÉGLISES 021 803 63 23, paroisselpv@bluewin.ch  
LOCATION DU CENTRE PAROISSIAL DE LONAY 021 801 06 40. 
SITE www.lonaypreverenges.eerv.ch  CCP 10-23805-2. 

MORGES – ECHICHENS  PERMANENCE PASTORALE 079 310 55 83  
PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Jacques-André Henry, 021 801 
71 37  MINISTRES Catherine Abrecht, diacre stagiaire, 078 600 18 52. 
Michel Muller, pasteur, 021 331 57 42. Christophe Peter, pasteur, 021 
331 56 66. Sibylle Peter, pasteure, 021 331 56 64. Danielle Staines, 
diacre, 021 331 56 56  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Le secrétariat 
sera fermé du 30 mars au 16 avril inclus. Nous vous souhaitons de 
belles fêtes de Pâques.

Secrétariat : Place de l’Eglise 3, 1110 Morges. 021 801 15 02, Ou-
vert les matins du mardi au vendredi, de 8h30 à 11h30. Courrier : 
Case postale 866, 1110 Morges 1, secretariat.morgesechichens@
eerv.ch SITE www.morges.eerv.ch  CCP 10-18247-8  IBAN 
CH2409000000100182478. 

PIED DU JURA  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Myriam 
Zürcher, 021 800 55 80, m.zurcher@atelierz.ch  MINISTRES J.-D. 
Courvoisier, pasteur, 021 331 57 91, jean-daniel.courvoisier@eerv.
ch. E. Guilloud, pasteur, 021 331 58 23, etienne.guilloud@eerv.ch  
SECRÉTARIAT PAROISSIAL B.P. 16, 1142 Pampigny, 021 800 33 08, 
le vendredi de 9h à 11h  PERMANENCE PASTORALE 079 130 04 25 
(services funèbres)  SITE www.pieddujura.eerv.ch  CCP 17-408718-5. 

DEUTSCHSPRACHIGE KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – 
NYON  PRÄSIDENTIN Susanne Bastardot, 021 869 91 54  PFAR-
RERIN Eva-Sibylle Vogel, Pâquis 1, 1110 Morges, 021 331 57 83 
Email : eva.vogel@eerv.ch KASSIER Werner Mader, 022 361 47 10  
SEKRETÄRIN Ida Joder, 021 808 52 32  SITE www.morgeslacotenyon.
eerv.ch  CCP 10-2537-7.  

SAINT-PREX-LUSSY-VUFFLENS  PRÉSIDENCE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL conseil-paroissial.slv@eerv.ch  MINISTRES N. Huber, 
pasteure, 021 331 57 71. S. Restauri, pasteur, 021 331 56 77. 
R. Rindlisbacher, diacre, 021 331 58 17. D. Walgenwitz, stagiaire, 
022 362 96 15  RÉSEAU D’ENTRAIDE SLVIENS diaconie.slv@eerv.ch, 
079 215 10 49  SECRÉTARIAT PAROISSIAL Annick Lachat-Burgherr, 
mercredi matin de 9h à 11h, Tél / rép / fax 021 802 33 39, secreta-
riat.slv@eerv.ch  ADRESSE GÉNÉRALE info.slv@eerv.ch  SITE www.
saintprexlussyvufflens.eerv.ch  CCP 17-282949-6. 

SERVICES COMMUNAUTAIRES 
FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT PRÉSIDENTE Sonia Estop-
pey, 021 807 15 60, sonia.estopppey@gmail.com  MINISTRES Ca-
téchisme pôle Est : Christophe Peter, pasteur, 021 331 56 66. Ca-
téchisme pôle Ouest : Christine Courvoisier, diacre, 021 331 57 91. 
Jeunes et jeunes adultes : Florain Bille, pasteur, 021 331 58 87 ou 
078 824 61 42  SECRÉTARIAT CATÉCHISME Laurence Schneider-Vi-
di, 021 803 63 57 ou 079 299 00 85, aj.morges-aubonne@eerv.
ch  PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ PRÉSIDENTE Laurence Kummer, 
021 809 43 28, laukum@bluewin.ch  MINISTRE Anita Baumann, 
diacre, 021 331 57 14 ou 079 192 46 42, anita.baumann@eerv.ch.   

ADRESSES

À VRAI DIRE
A l’issue d’un ser-
vice funèbre, un 
a m i  du déf u nt 

s’approche de moi : 
« Alors la résurrection, 

vous y croyez encore ?! » « Oui, 
profondément. Je ne serais pas 
ici si je n’y croyais pas. » « Il 
faudra que j’y réfléchisse. »

Comment parler de cette 
conviction au cœur de ma foi 
chrétienneque le Christ reje-
té, crucifié, mis au tombeau, 

est toujours vivant ? Qu’il nous 
accompagne, qu’il peut nous 
rejoindre dans ce que nous 
vivons ?

Les femmes viennent au 
tombeau et entendent : « Il 
n’est pas ici. Allez le dire à ses 
disciples, il ira vous attendre 
en Galilée, là où il a vécu, c’est 
là que vous le verrez, comme 
il vous l’a dit. » 

La vie est plus que le corps. 
Le rayonnement de la vie de 
Jésus demeure. Les femmes 

sont invitées – comme les dis-
ciples – à se tourner vers l’ave-
nir, à continuer de laisser vivre 
en elles ce qu’elles ont vécu 
avec cet ami. A leur tour de le 
transmettre. Elles deviennent 
porteuses de résurrection elles 
aussi.

Me reviennent ces lignes 
de l’apôtre Paul : « C’est nous-
mêmes, les croyants, qui deve-
nons le corps du Christ dont il 
est la tête. » Et Luther de s’ex-
primer : « Si Christ est ressus-

cité, tu es, je suis ressuscité. »
Par le lien que nous vi-

vons aujourd’hui avec Jésus, 
le Christ, nous devenons ses 
mains pour agir, ses bras pour 
embrasser, sa bouche pour 
parler, son cœur pour prier, 
ses jambes pour aller à la ren-
contre de tout autre.

« Alors la résurrection, 
vous y croyez encore ?! »

 Corinne Méan, pasteure 
de la paroisse Lonay – 
Préverenges – Vullierens

Un tombeau vide parle de résurrection
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JAB CH-1004 LAUSANNE

« L’essentiel est déjà 
donné, donc j’y vais 

comme je suis ! »

Nadine 
Manson

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Comment vos amis pourraient-ils 
vous décrire ?
Quelqu’un qui arrondit les angles. 
Conciliante, chaleureuse, avec beau-
coup d’humour et facile à approcher.

Votre qualité principale ? 
L’optimisme. Je vois toujours le verre 
à moitié plein. L’essentiel est déjà 
gagné, il suffit de le vivre ! C’est une 
définition simple de la grâce. Aux ca-
téchumènes, je l’explique ainsi : la sco-
larité est un long voyage, mais imagi-
nez que vous avez déjà en poche votre 
maturité avec la mention Très bien. 
Il ne reste plus qu’à savourer chaque 
instant.

Votre prochain défi ?
Jouir intensément de chaque journée. 
Une chose difficile pour moi : je pense à 
trop de choses en même temps. 

Vous aimez la natation. Jésus est 
plutôt crawl ou papillon ?
Dos crawlé ! Le dos parce que c’est 
détendu. Et le crawl parce que c’est la 
force et l’action. 

Que savez-vous de Dieu ?
« Dieu est tel que rien de plus grand ne 
peut être pensé. » Une définition d’An-
selme de Cantorbéry qui a fait l’objet 
de mon travail de doctorat. Ce qui est 
génial, c’est qu’Anselme a trouvé une 
définition de Dieu qui n’appelle au-
cune nécessité de croire, hors de toute 
confession, religion ou catéchisme, à la 
portée de toute personne qui pense.
 
Le verset qui vous accompagne 
partout où vous allez ?
« Ne crains pas, crois seulement. » J’ai été 
très craintive, timide, réservée. A force, 
j’évitais même ce qui était agréable. Mais 
l’expérience m’a montré que je pouvais 
avoir confiance en Dieu, et en moi. 

Si Dieu avait un conseil à nous donner 
pour notre vie, lequel serait-il ?
N’aie pas peur, je suis là.

Ce qui vous agace le plus 
dans l’Eglise ?
Elle oublie trop souvent qu’elle est dans 

le monde. Ce n’est pas parce qu’il s’agit 
de l’Eglise que l’on ne va pas y trouver le 
monde dans toute sa beauté mais aussi 
dans toute son horreur.

Où vous sentez-vous le plus 
vous-même ? 
Je suis apatride. Je me vois comme un 
nénuphar avec des racines courtes et 
ambulantes. C’est mon petit drame. 

La faute qui vous inspire le plus 
d’indulgence ?
Certainement pas l’orthographe ! Plus 
sérieusement, il n’y a qu’un seul péché : 
celui de se prendre pour Dieu. 

Si vous étiez présidente de 
l’Eglise réformée, quelle serait la 
première mesure que vous prendriez ? 
Un minimum de quinze jours par an 
dans un hôtel quatre étoiles pour faire 
de la théologie fondamentale, au frais 
de l’Eglise !

L’idée géniale qui manque à l’Eglise, 
c’est quoi ? 
Boxer seulement là où elle sait boxer. 
Qu’elle n’ait pas peur d’être elle-même ! 

 Elise Perrier

Bio express
Age 51 ans
Etat civil Célibataire
Fonction Pasteure de la paroisse 
réformée de Bienne. Docteure en 
théologie.
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